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que vient de faire le gouvernemeat anglais, 
et qui est destine‘e ‘h faire des ddcouvertes 
vers le pdle arctiyue ,111’21 suggdrd l’idde de 
pulolier les observations que j’ai recuejllies 
sur les phe‘nomkiies qui oiit eu tant d’in- 
flueiice sur la tempdrature des trois der- 
iiiers &&, et sur la destmctioii probable 
des malheureuses colonies qui, depuis huit 
ceiits am, se soiit &tablies sur la c6te orien- 
tale du Groenland, descjuelles on n’a eu 
aucune nouvelle depuis eiiviron yuatre ceiits 
am, dpocpe de la formation des preinibres 
barridres de glace qui oiit sdpard ces mal- 
heureuses colonies du reste du monde. 

J’ai &it suivre ces Observatioiis d’uiie 
Notice SUI’ cette expe‘ditioii, B lacpelle le 
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gouvernement ariglais attache avec raison 
tant d’importance , qu’il a yris un soin par- 
ticulier du choix des 0fEiciel.s et des &qui- 
pages, aiiisi que des approvisionneinens de 
toutes natures. Que1 que soit le re‘sultat de 
ces recherches , le moizde savant, le com- 
merce et l’liwnaiiite‘ ne pourroiit que sa- 
voir gre‘ B ce gouveriiement des efforts qu’il 
aura faits pour de‘terminer les points gko- 
graphiques rest& en litige jusyu’a ce jour. 

Si ce petit essai, doiit les priiicipaux 
points ont dtd puis& dans des livres an- 
glais, est agre‘e‘ des savans et des amateurs 
de la g6ographie , et s’il peut distraire agrda- 
blement quelques-uns iie mes Loncito y ens, 
ce sera pour moi la re‘compense la plus flat- 
teuse que j’aie am bitionne‘e. 



I N T R O D  U C T I 0  N. 

Lm rdgions arcticjues pre'sentent daiis ce 
moment tant cl'intG&t, par les circonstances 
remarquables dans lesquelles elks sc trouvetit, 

que tout ouvrage r.6cent qui cii traite est sin- 
gu,li&rcment recherche' ; c'est ce qui ni'a de'ter- 
mi& h parcourir l'ouvrage intituld : Relation 
d ~ i  voyage & La baie d'Nidson, par Le wais- 
seau royal (anglais) le Rosamond, co~r~iiimdd 
par le lientenant Chappel, rer~eriizatzt divers 
&tails sur les cdtes nord-esr de I'Amiriq~ie, 
ainsi que surles difdrentes tribus ou pei~p1nde.s 

qui habitent ces r4gions doigne'es. 
D'aprks un pareil titre je devais m'attendrc 

h trouver dam cette relation quelque cliosc de 
nouveau et de frappant sur la gdographie, 
l'hycirographie et la YnitCorologie d'une partie 
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des mers du nord, qui, depuis un certain 
nombre &ann&, 11'0nt pas 6t6 visitkes par des 
homines assez iristruits et assee expkrinientks 
dans la science nautique pour en reculer les 
bornes ; niais, en la parcourant, je me suis 
convaincu que son auteur a 6tt5 extrkmement 
mal avisd de publier un ouvrage fond6 sur des 
matdriaux aussi insignifians. En effet , cette re- 
lation ne renferme rien quinidrite lapeine d'htre 
rendu public; on n'y trouve pas la rnoindre 
notion sur l'art de la navigation, si ce n'est , 
dit l'auteur, qu'on s'est assur4 de la ddfectuo- 
sit6 des cartes maritimes de l'amiraute' anglaise : 
ce qui n'est pas nouveau; tandis, dit-il , que 
celles de la conipagnle de la baie &Hudson 
sont beaucoup meilleures; mais, coinnie cette 
compagnie se les idserve pour son propre 
usage, le lieutenant Chappel ne devrait pas 
itre rdservk au point de ne pas dire en quoi 
les docuniens de la compagnie sont pre'fk'tahles. 
Cette relation ne donne non plus aucun ren- 
seignement sur la navigation de la haie d'Hud- 
soil ; en effet , le voyage de eet oficier s'est 



9 
horn4 au fort Yorck ( I )  , d’oiz il est revenu ; 
et comnie ce voyage se fait annuellenient de- 
puis environ cent cinquante ans .ee c[u?oii cti 

a rapport4 n’a 8t6 nouveau pour personnc. 
Quant aux Esquimaux , il para&. qu’il lcs con- 
nalt peu; les dtablissemens de la compagnie an- 

glaise , il ne lcs a pas vus; lcs tribus des nations 
intgrieures il ne les a pas visitdes; le lac Win- 
nibig (2), il ne I’a jamais approchd q d h  en- 
viron cent soixantc-dix licnes ; d. quant aux 
aiitres ohjets qu’il traite , il parait, ce’ qui cst 
fAcheux pour lui qu’il den a pas la moindre 
notion. 

C‘est assez parld ~ ’ U I I  oiivrnge insignifiant ; 
il est inutile Zen fatiguh davantage le lecteur- 
Pour nous dddomniager , dirigeons nos regards 

--- 

( I )  Ce rorl est s i l d  sur la rivikre des Hayes, prbs de 
son embouchure dam la haie d’Hudson ; il sert d’en- 
trey& aux riches fourrures de I’lme‘rique septentrio- 
nale. Latitude 58, longitude 303 du nikridien de 1’Ple 
de Fer. 

(2) A deux cent cinquante lieues sud-ouest du for? 
Yorck. 
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vers le nord; faisons des recherches sur ces 

climats inconnus, nous y trouverons une ample 
moisson &observations et des sujets bien plus 
attrayans qui nous re'compenseront aniplement 
de nos peines. (Extrait du Quarterly Kevew, 

fivrier I 8 I 8. ) 
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DES GLACES 

IOU P ~ L E  A R C T I Q U E ,  
O U  

OB S ERVATI ON S 

GeOGRAPIIlQUES , PIlY SIQUES ET M~TJ?OROLOGIQUES SUR LES 

MERS ET J.ES CONTR~ES DU P ~ L E  ARCTIQUE. 

.Recherches sur les glnces du nord. 

PAR I I les changeniens et les vicissitudes 
auxquels la constitution physique de notre 
globe est constamnient sujettc, le plus extraor- 
dinaire, et qui parait nous proniettre le rdsultat 
le plus important et le plus intQressant , a lieu 
depuis deux ou trois ans et continue toujows. 

La convulsion d‘un trenddement de terre , 
3’6ruption d’un volcan noiis frappent d’uue plus 
ou nioins forte terreur, et leurs suites sont 
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pour aiiisi dire attendues et prdvues, tandis que 
l'dve'nenient dont je ni'occupe $est acconipli 
si tranquillenient, yu'il serait rest6 inconnii si 
les c'hangemens extraordinaires aperGus dam 
les glaces arctiyues par des navigateurs intel- 
ligens, et rapport& par eux, et si les quantite's 
extraordinair& de glaces qu'ils ont observe'es 
dans I'Ockan Atlantiquc n'avaient donnQ lieu 
B faire de se'rieuses reflexions. 

Cornnze ce sujet peut inspirer le  plus grand 
inte'rBt au commerce du inonde entier, il faut 
entrer dans quelques de'tails et inrliquer les 
cons6queiices probables qu'on peut en tirer. 

Origine des glaces et des colonies du 
Gro&nland. 

I1 est ge'ne'raleiiieizt admis que , depuis en- 
viron yuatre cents ans , une portion trks-e'ten- 
due des cbtes orientalcs de l'ancien Groenlaud 
a 6th ohstruCe par une harrikre impe'ne'trable 
de glace ; et,  par cette fatale catastrophe, les 
malheureuses colonies norwdgiennes ou da- 
noises, qui y e'taient e'tablies quatre cents ans 
auparavant , se sont tout d'un coup trouvkes 
retranchkes du reste du  monde, et ont @td. 
privges de toute communication avec la m8i-e- 
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patipie. Beaucoup d'efforts ont e'td tent& en 
diff6rens temps pour approcher de celte cdte , 
afin de s'assurer du sort de ces malheureuses 
coloaies , mais en vain les, glaces ayant Ctk 
impkiidtrables ; tout espoir ktant eniin perdu, 
toute 1'Ctendne de la chte qui fait face 5 l'cst 
a pris le nom propre de Gro88und perdu. 

Rripture et disparit ion Zune inimeiise cpantite' 
de glace. 

J,'eve'iiement dout iious iious occupons est 
la rupture ct la disparition de tout ou partie 

cette vaste barribre de glace qui obstruait la 
cbteest du GroGnland. Ce €ait extraordinaire , si 
int6ressant sous le rapport de la science et de 
l'humanitd parait nc pas ktre appuy6 sur de 
lc'ghres considBrations. 

En effet la se'paration de ces masses de 
glaces de leurs ancieanes racines , et leur ap- 
parition dans des rdgions plus tempCrees ont 
dtC justifie'cs par les rapports d'un grand nomhre 
de marins dignes de foi. 

I '. Dam les niois d'e'td de I 81 5 ,  et plus par- 
ticulibrement dam ceux de I 81G et 18x 7 > il a 
dt6 observd, par des bitimens venant des 
Indes occidentales et par ceux qui allaieat B 
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1Jalifax ( I )  et h Terre - Neuve qu’im grand 
nombre d’iles de glace, d’une dtcndue prodi- 
gieuse , se pi4sentaieiit dam l’Oc6an A tlan- 
ticpic, jusqu’au-del& dix 40“ degcc‘ de latitude 
nord. Quelques-unes de ces montagnes de 
glace cle‘laclic‘e avaient de IOO h I 3 0  pieds 
d6ldvation au-%dessus dc la surface de la mer, 
et plusieurs milles clc circonfdreiice j d‘autres 
nlasses plates pr6sentaient uiic surface si &ten- 
due, qu’un biliment veilant de Boston s’y 
trouva enharrassd pendant trois jours , daiis 
les paragcs d u  grand banc de Terre-Neuve. 

2’. IJc vaisseau suddois Les Fi-ires y d s ,  al- 
lalit l’annde dcriiikre au Vieux-Grocnlaiid avec 
des niissionnaires resta pendant onze jours 
embarrassC parnii ces niontagnes et ces masses 
dnormes de glace, prks des cdtes du Labrador. 
La plupart de ccs masscs , sur quelyues-uoes 
desquellcs des iiiai-ins sont clcsccndus , 6taieiit 
couvertes de fragmens de rocbers , de gravicr, 
de term vdgdtalc et de ddl>ris de bois. 

3” Le paquehot d”a1ifax ( ddji oitd ) , du 
Inois d’awil I 8 r 7 ,  a pass4 clevant uiie mon- 

( I )  Yille et port du coiitinent de I’hmCrique, dam 
l’hcadie OLI Nouvclle-&osse, A Go 38’ de latitude sep- 
tcntrionale. 
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t a p e  de glace qui avait prks de 200 pieds hors 
dc l'eau, et pas m%ins de deux milles de cir- 
coiife'rence. 
4. PI& du banc de Terre-Neuve, h I3Cali- 

fax, et dans le voisinage de plusieurs autres 
porls de 13,gidrique septentrionale , on a re- 
niarqud que c'dtait en mai, juin et juillet qu'on 
apercevait le plus de ces nxmxs de glace, ce 
qui a &e' constat6 par les plus anciens iiaviga- 
teurs de ces contr6cs ; et toute l'fle de Terre- 
Neuve en a dtd tellcnieiit encornbre'e de tous 
cStds , l'anne'e dcrnikre , que les I~!itimens em- 
ployds ?I la peehe furcnt plusieurs fois con- 
traints de suspendre Ieurs ti-avaux. 

5". Dam le inois.de juin de la prdsente an- 
nde , un sloop anglais a rencontri en mer, h 
/j@ de latitude nord, d@noriiies masses de 
glace qui paraissaient enveloppdes d'une va- 
peur bleultre ; elques-unes des pointes de 
ccs uiiasses s'dle ent h 540 picds de haut; 
l'eau en de'couhit par torrgns. 

'. Bien d'autrcs rencoiitres de ce genre ont 
acont6cs par les gazettes aiiglaises et fran- 

caiscs, qui ne Iaisscnt aucuii doule sur 13 prd- 
serice de Ces iiiasscs dc gllaoc flottaiites dans 
I'Oce'an Atlantique. 
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Origine dc ces imsses  dhmlricc ddfactie'e. 

La source d'ou proveiiaient ccs masses 
e'normes de glaco ne poiwait pas rester long- 
tcnips cachde. Les pdclicurs qui vont au Grodn- 
land savaicnt bicn que depuis le cap Stauten- 
hock, au sucl de l'ancicn Groihland, il existait 
nne hnrrikre de $ace noti intei-roiiipue , qui 
s'ktendait vers le nord-est, parallkle & la cbte , 
se dirigeant souvent jusques vcrs les cbtes dc 
I'Js1aiid; et que la petite Ple de Jean-Mayen 
( u n  des points de reconnaissance dc ces niers) 
en h i t  totalenient entour&. De ce point, cette 
inasse dcau consolidde se dirigeait i l'est vers 
les chtcs du Spitzherg, ou ellcs se sont f ixkes 
depuis IC 76e jusqu'au 80" paralltle. 

Ida partie centralc dc cette vsste &endue de 
glace, qui occupait tout l'intervalle du Green- 
land au Spitzbcrg, se dktaclrait de temps en 
temps en blocs assez considkrables , qui s'en 
(loignaient cn prenqnt une direction yuclcon- 
que, suiwnt le-vent, la mar& et les courans; 
mais le plus souvent Icur rnouvcniciit de trans- 
lation allait du nord au sud- ouest, vers les 
chtes de l'ancieii Groenlaiid , oppose'es i 1'1s- 
land. C'cst s i x  ces cdtcs que l'on supposait 
&tablies jaclis les colonies danoises don t nous 
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avons ddjh parld; c'est 1; qu'e'tait le noyau 
auquel venait s'aggloii~drer les glacons qui se 
ddtachaient du Spitzberg. 

I1 est ?i prdsumer que ces masses de glace 
accuniule'es ont , par suite des sikcles , acquis 
une pesanteur telle que leur propre poids les 
a fait ronipre , et que leurs fragmens oiit dtd 
cmporte's vers le sud par les vents et les cou- 
rans. 

Cette conjecture, de toutes celles qu'on peut 
faire, parait Ctre la plus probable ; nous y en 
ajouterons une autre qui ne sera pas indigne 
d'attention pour expliquer ces phdnomBnes. 

Cause du froid qu'a 6prouve' la partie Occi- 
dentale de l%urope, pendant I'dtte' de 1816 
et 1817. 

La plupart des savans ont cru devoir at& 
huer h ces accumulations de glace rdpandues 
dans l'ockan atlaiitique et se dirigeant au sud , 
le froid qui s'est fait sentir dans les deux der- 
niers dtks, pendant que rkgnaient les vents 
d'ouest. 

Ces observations sont fonde'es sur les rap- 
ports des pbcheurs qui, revenant du Groenlfind, 
en aoht I 8 I 7, ont rencontrd une grande quau- 

2 
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titi de ces niasses de glace. Les joiirnaux an- 
giais du m6me mois, contenaient le paragraphe 
suivant : (( Le commanclant d'un brick de 
)J Breimen, aprhs avoir gagnk l'lle de Maycii, 

par 710. nord, ciogla~~t vers l'ouest, pour 
N faire la chasse aux veaux-niarins , rencontra 
J) terre-au 72'. ddgr6. I1  en longea la cote, en 
)j se dirigeant au noid, sans y rencontrer la 
)) riioindrc apparence d e  glace, observant, 
1) toujours en vile de terrc, les baies et les en- 
)) trcies jusqu'au 810. degr6 30' de latitude; se 
)) dirigeant ensuite pendant plusieurs jour, , 
)) sails obstaclc, h l'ouest, il perdit la terrede 
j) vuc. I1 revint ensuitc au sud-est, jusqu'au 
)) 78'. ddgrd nord, ob il rencontra le premier 
))< b$tinierit pkheur  qu'il eht vu dans ces con- 
)) trdes. )) 

Lcs savaiis de Lotidres, se sont occupds 
avec soin de la v$rificatioii de ce rapport , et 
se sont convaincus de sa vdracitc, par ceux de 
ciiiq au@es capi taines haleiniers de Londres 
et &Aberdeen. 11 est rdsultQ de cet exinien 
que le brick dont on vient de Parker, n'e'tait 
point de Eremen, comnie les journaux Yont 
;tnnm&; mais bien de Ranibourg 
pdait P/?Eonore, et 'qu'il &it colilllmandd' par 
le capitainc OloEOcken, qui a justifig de la 
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route qu'il a faite sur les cbtes orientales du 
Groenland, depuis la hauteur de l'lle de Jean 
Mayen, jusqdh la latitude ci-dessus indique'e. 
A l'appui de ce te'moignage , viennent les de'- 
clarations clu capitaim ct du chirurgien du 
baleinier la princesse de G a b s ,  dnberdeen , 
qui prowent que le capitaine Olof-Ocken, a pris 
tarit de soin de recucillir jusqu'aux moindres 
ddtails de sa coui-se dans ces rdgions, incon- 
nues jusques-lh; qu'il a ve'rifid sa position B la 
suite de chaque quart, au lieu de ne le faire 
que toutcs les vingt-quatre heures, conime cela 
se pratique ordinairement. Cette indthode est 
suivie d'ailleurs par tous les baleiniers anglais, 
aussitbt qu'ils rencorttrent les glaces. 11 est, de 
plus, h reniarquer que ce capitaim et son se- 
cond passent pour des marins intelligens et 
consommds dans l'art de la navigation. 

~ , e  soin que les savans de Londres, dont on 
vient de parler, ont pris cet e'gard a e'td tel 
que, dans la craintc d'ktre induits .en erreur , 
ils ont fait demander des renseignemens 8 
Harnbourg. Ce capitaine les a adresse's 
MM. Elyot et compagnie, de Hambourg B 
Londres, par une lettre A laquelle ktnient 
jointes des copies du journal et de la carte de 
route. On y a vu que ce capitaine a rdellement 
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explor4 la ohte oricztitale du vieux Groenland, 
au milieu des glapns et toujours B vue de 
tcrre, mais qu'il n'avait pas dkpassd le So". pa- 
rallkle. * 

Nous avoiis A ajouter, 4 1'appui.de ces ob- 
servations, le te'moignagc dc M. Scoresby le 
jeune, marin trks-intelligent et trh-versd dam 
la navigation des niers du Groenland, sur la 
disparitioli de quanti tds iniinenses de glaces 
des rkgions arctiques. Ce capitaine, par une 
Iettre adresse'e B sir Joscph Banclts (I), dit : 

(( Dam niori deriiier voyage (en I 8 z 7 ) , j'ai 
)) observe' environ deuxniillc Iieues quarrdes ou 
1) (dix-huit mille milles quarrds), sur la surface 
N des mers clu Groenland, entre le 74". et le 
)I 800. parallkles , enti&rement ddpourvues de 
N glace; cette disparition a eu lieu dans les 
)) deux de~nikres atine'es. )) 11 ajoute que : 
I( Jusques-lh, dans ses pr6cddens voyages, il 
n est raremerit parvenu h pi.nitrer les glaces 
N entre le 7W. et le 80". parallkles, et le m&me 
)) obstacle l'empkhait toujours de navigucr ii 
)) l'ouest. du me'ridien de Greenwich ; tandis 
)I que, dans son dernier voyage, il a atteint 

( I )  Prdsident de la sociii6 royale de Londres. 
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)) les chtes du vieux Groenland , par-Ia latitude 
1) de 74 degrds, et par I o degre‘s de longitude 
)) du mdridien cite , ou il n’a trouvCCcjue trks- 
)) peu de $aces. )) 11 ajoutc encore que : (( il 
)) h i  eht Ctk facile &explore? ces cotes, s’il 
N avait pu,  2 son retour, justifier de la ndces- 
)) sit4 de s’dcarter de sa route dans une mer 
)) inconnue et dansune saison aussi nvancde : )) 
Nous veri-ons h la fin de cet essai les raisons de 
cette circonspection. 

En revenant et en se dirigeant au Sud, ce 
mdme capitaine a trouvd les mers si de‘gagdcs 
de glaces qu’il a d4barqu4, sans diffcultd , sur 
l’fle de Jean Mayen, qui jusques-lh h i t  tota- 
lement enviroiine‘e de glace; et pour cionner un 
t6moignage de son se‘jour dam cette $le, il en a 
kapportk des fragmens de rocher yu’il y avait 
recueillis. 

Voici un fait, yuelque suspect yu’il soit, 
qui iiibrite d’&tre ineiztionn6 ici ; on rectifiera 
par une note ce qui pqrait douteux. 

Le docteur Olinthe Grdgory , qui, revenant 
des iles Shetland ( au nord de l’lkosse), h Pd- 
terhead, h bord du liltiment le Nepttnze d’Aber- 
deen, de retour de la pikche, a rapport4 que 
(( Driscole, le capitaine de ce hitiiiieiit, a non- 
)) seulement mis pied i term a la cbte Est dit 
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x GroenZand, vers le 74“. parallkle , mais qu’il 
)) y a trouvC et emporte’ avec lui, un poteau 
x portant une inscription en caractkres russes , 
)) annonGant qu’un bhtiment.de cette nation y 
N avait abordk en 1774. )) Ce poteau et son 
inscription, ont kt6 vus ii hord par le docteur 
Grkgory (I)  

Quant B la partie Nord de la cbte orien- 
tale du Groenland , il paraft qu’elle a dtk appro- 
chke en divers temps, par les diff4rentes na- 
tions hollandaise, danoise et anglaise. La cbte 
p ’on  suppose avoir dt6 vue par Driscole, l’a 
dt6 de prks par Hudson en 1607, et h la mkme 
latitude; il a re‘ellement envoy6 une chaloupe 
au rivage B 80”. 23 . C’est B cette cbte, depuis le 
Hold-With-Hope de Hudson, vers 72”. , jus- 
qu’au cap Farewell que la glace, qui s’est rC- 
cemment dktache’e , e‘tait fixke. 

( I )  C’est l’expression de c6te Est clu Groenland qu’on 
suspecte ici ne pas dtre exacte , et l’on pense qu’elle 
doit ktre remplace‘e par cellc-ci : la c6te du Groen- 
land oriental, attendu que les baleiniers reconnaissent 
deux Groenland , I’un orientatal ; qui est le Spitzberg, 
et l’autre occidental, qui est le Groenland proprement 
dit ; on suppose donc avec qnelque fondement que 
c’est du SpitEberg que Ie docteur Gre‘gory a voillii 
parler. 
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U ne des meilleures autoritds, sur lesquelles 
on puisse s’appuycr pour 1’8v6nenieiit de 1:) 
rupture des glaces, c’est un avis d‘Islandc r e p  
h Copcnhague , en septeinbre I 8 I 7 , annonynt 
que : la glace s’est ronipue et ddtach8e de la 
cbte opposde , c’est-i-dire du Grociiland ; 
qu’ellc flottait et se perciait vers le sud, aprhs 
avoir entour6 le5 cdtcs et rempli lcs baics et les 
crecks de cette ile; et que cettc aflligeante cir- 
constance s’est rkpdte‘e ilaiis la n i h e  annde : 
circonstance inconnue juscp’alors des habitans 
les plus Age‘s. 

On a dit plus h u t ,  que la cause la plus pro- 
bable du ddpart de toute cette masse de glace, 
dtait qu’elle s’c‘tait roiiipiie et divise‘e par SOD 

propix poids. Cepeiidaiit , iI a 6th ohservd 
comme une coincidence remarquable , que ce 
de‘placement s’est opBr8 it-peu-prks , vecs l’e‘po- . ,  

que oh la variation de l’aiguille airnantck , vers 
l’ouest , devint stationnaire. I1 est l i en  coilnu 
que dans la nicr de BaGn (gratuitement appelde 
baie), le compas est affect6 d’une manibre 1rL;s- 
extraordinaire ; et que lh , la variation est plus 
grande qu’cn aucun ‘autrc lieu clu globe. Cctte 
variation y est en efret si grande, que You a it6 
tent6 de croire que dans ce quartier Ctait situ6 
le pble magndtique. 



Mais, se deniande-t-on , que1 rapport peut- 
il y avoir entre cette circonstance et la dispa- 
rition de ces glaces qu’on a vues flotter vers 
le sud en plus grande yuantit6 cp’h l’ordi- 
naire ? 

Observations siir I‘aurore bor&ale. 

Quoique ce rapport ne paraisse pas tr&s-dvi- 
dent, il est A croire cependaiit qu’il existe. En 
effet , l’aurore ,bordale , par exeniple , dont 
l’existence est supposde &re duc , si elle ne l’est 
pas rkellement, ou, au inoins, son intensit&, 
aux geldes, aux ddgels et au choc des glaces 
polaires entre - elks ; en hiver , mdme en 
Sukde , l’intensit6 de l’aurore boriale est tellc , 
et son niouvcnient est si rapide , qu’il se fait 
cntendre un bruissement ou un craqueinent , 
yuc l’on peut coniparer celui que fait un 
&entail qu’on ouvre ct qu’on flwnie, oli au 
bruit que font les dtincelles qui s’8chappent 
d‘un conductcur klectrique. I1 est h remarquer 
de plus que, dans ces circonstances, l’aiguille 
aimant6e est toujours cxtrkmeiiient agitde ; ses 
oscillations sont souvent si rapides, et les arcs 
qu’elle dkcrit si Gtendus, qu’elle fait quelque- 
fois un tour entier. 

Ca thdorie du doctcur Franklin, sur I’aurore 
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bordale , peut &re appliqude H l’dtat actuel des 
glaces polaires. Nous savons qu’il suppose que 
ce iiidtdorc est produit par une grande quan- 
tit6 de fluide dlectrique accumulde dans l’atmos- 
phkre, laquelle reste suspcnduc par le ddfaut 
de coiiducteur qui puisse favoriser son retour 
dam le re‘servoir comiiiun , parce que la terre 
et la iner sont encrout6es de glace. Cette thdorie 
peut expliqucr, comnient les piwni8res appa- 
rences de l’aucore l~ordale n’oiit eu lieu qu’en- 
viron uii si&& a p i h  que les glaces se sont 
fixbes sur lcs cijtes orientales du Groeiiland, et 
pourquoi elks ont 616 si rarcs daiis ccs dcnii6res 
anne‘es. 

Quoiqu’iI cn soit, s i  ccpendailt I‘iizflueiice si 
extraordinaire et r6ciproque de l’electricitd de 
l’atmosphkrc sur l’aiguillc aimant& d’uiie part, 
de l’autre , celle des glaces sui’ l’dlcctricitd at- 
mosphe’rique sont si grandcs, il est perniis de 
croire, que la rupture et le dipart de ces champs 
et de ccs niontagues de glace, qui, pendant plu- 
sieurs sikcles, ont couvert les mers arctiques, 
ont pu avoir yuclqu’cffet sur la dklinaison k 
X’ouest de l’aiguille aimantee. 

On ne fait qu’indiquer ici , ccs considdrations 
qui devront fixer l’attention des savans de 
I’Europe, et de ceux qui sont employe‘s h l’cx- 
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p6ditionque I’Angleterre a faite pour ce voyage 
de decouverte. Dans notre ignorance sur la 
cause inini4diate dc ccs changeinens, il nous 
est periiiis de l’attrilsuer i la nature , qui, pour 
faire cesser ces anomalies , a fait un efyort pour 
rdtablir une marche plus rkgulikre. 

Si, ndanmoins , la disparition des glaces 
arctiques k tant 4tablie d’unc manikre indubi- 
table, elle devient IC scjet dune intdressante 
recherche, que1 avantage ne peut-il pas rdsul- 
ter d’un 6vdnernent qui n’est pas arriv6 depuis 
environ quatre ccnts ans ? 

Parmi ces recherches qui occupent les gens 
curieux , les suivantes peuvent &e considkrdes 
comme aussi intdressantes pour l’humanitd , 
qu’elles sont importantes pour le5 progrks de 
la science et la probable extension du com- 
merce. 

Nous allons considkrer successivement : 
I 3. I’influence que devaient avoir naturellement 
sur notre climat, d’abord l’accumulation , puis 
le mouvement de ces inasses e‘normes de glace; 
20. l’occasion qu’elle nous procure de faire des 
recherches sur cette colonie depuissi longtemps 
perduesur les cbtes orientales de l’ancien Groen- 
land; 3”. Ja facilite‘ qu’cllc nous procure , de 
corriger la difectueuse gCogi*apliie des rCgioiis 
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polaices arctiques , surt,out vers l’occident , 
dcssayer dc dkterrniner les liniites septen- 
trioiiales du Groenland, et de trwver enfin 
un passage direct au pBle , ou plus circulaire , 
lelong des cbtes septentrionales de l’AniBrique, 
pour se rendre dam la nier pacifique. 

l o .  Preuves de l’injuence qu’a eue, sur la tenz- 
pdrature de ,?Europe, l’accumulacion des 
glaces arctiques. 

S’il Btait ne‘cessaire d’entanier Line discussion 
sur la cause de l’abaissenient de teiiipehture 
en Europe , qui ne peut &re aItribu6 qu’i la 
proximite‘ de ces e‘noimcs montagnes et iles de 
glace, nous citerions les preyves suivantes qui 
sont connues de tout le monde. 

10. Les annales authentiyues d’Island don- 
nent la description de fork ts inqxhdtrables 
qui ont exist6 dans cette fle; un grand nom- 
bre de places portent encore le nom de forht, 
tandis qu’aujourd‘hui on n’y trouve que des 
bouleaux qui ont h peine de cinq h six pieds de 
haut; et, depuis plusieurs sikcles, on a fait de 
vains efforts pour y Clever des arbres. 

2O. Les voyageurs les plus rccoiiimanda- 
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bles (I), qui, dam ces derniers temps, ont visit6 
cette !le, rapportent, coninie chose certaine , y 
avoir trouvk de gros troncs d'arbres enfouis 
dans les marais, dam les rodiers et dais les 
vallons. 

3". Lcs annales, que nous avons dkjh cit&es, 
rappoptent aussi qu'on trouvait autrefois dans 
cette $le, des le'gunies et autres ve'gbtaux, tan- 
dis que l'espkce de choux que M. Hooker y a 
vu,  et cela dans le mois d'aoht, dt-it si petit 
yu'un petit e'cu , dit-il , l'aurait totalement cou- 
vert. 11 n'est donc pas douteux qu'une pareille 
d6tdrioration dans 'le climat 3 pu seule occa- 
sioxiner de parcils changenieris j et cette de'& 
rioration ne peut-btrc cxpliyue'e que par cette 
accumulation dc glaces flottantes, qui, d'aprks 
Hooker, 6taient si considdrables qu'ellcs rcm- 
plissaieiit non-seuleinent toutcs les baies de 
l'Ple , mais s'e'tendaicnt A une si grande distance 
que de la plus haut,e montagne de l'fle, il ne 
pouvait en voir la limite. I1 est arrivd m6me 
quelquefois, que l'lsland s'est trouv6 en com- 
munication, par la glace , avec le Groenland, 

( I )  Sir Jos Banks ( d k j h  cite),  M. Van-Trael, sir John. 
Stanley, sir G. Mac-Kenzie , M. Hooker, le docteur 
Holland, etc.,  etc. 
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et alors les ours blaiics y ari-ivaient par troupes 
si noiiibreuses, que les habitans allarnids e' taient 
ohligds de s'assenibler pour leur faire la 
guerre (I). On dit que ces iiiasscs de glace sont 
entrah4es , e t  se choqueiit entr'elles souvent 
avec urie telle violence , clue les dCbris de bois, 
qui flottent avcc elles, preiiiient feu par la 
force de la percussion. Q u a d  ces plie'nonibnes 
ont lieu , le tenips est ordinaircnient variC et 
orageux; mais lorsque la glace est fixhe contre 
la terre , l'air s'obscurcit , s'dpaissit , et de forts 
brouillards , acconipagne's d.'huiiiidit&, dtablis- 
seiit un €i*oid tellenient pCiidti-ant, que tous les 
vc'gdtaux se ddtruisent, ct que les l~cstiaux pd- 
rissent. 

4". Mais de semblahles eKets, h la vdritd 
d'lm nioitidre extciision, on1 eu lieu, dit-oil, 
en Suisse. Dans ce pays, on donte si peu que 
les progrbs du froid niarchcnt de pail* avec 

( I )  n e  scnillables &migrations oiit souvent lieu clans 
lcs extrkniitds orientales de la Sibdric, oiz des troupes 
d'animaux principalement des isatis des rcnnrds et 
des ours blaiics , viennent du nord par-dessus la iller 
gelhe et arrivelit quclqucfois en\ si grand noinbrc qne 
Ieur trace , dans la neige , ressemble h iinc route qu'au- 
rait parcourue ime armhe. 
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l'extension progressive des glaciers vers les 
valions, que la socie't6 de Berne a proposd un 
prix pour le meilleur ouvrage sur ce sujet, qui 
devait, disait-elk, Ctendre les pr0gri.s de nos 
connaissances naturelles. A ddfaut de preuves 
directes, par des observations thermonidtriques, 
sur l'augnientation progressive du froid du cli- 
mat, ce n'est que daprbsl'autoritk deleurs anna- 
les , qu'on peut assurer que plusieurs endroits 
des Alpes , a prdsent nus et sans vdg&ation, 
e'taient autrefois couverts d'excellens patura- 
ges;  de plus, l'autoritd de l'histoire et les tra- 
ces qui en restent, prouvent aussi l'existence 
de for&ts dans des contrges des Alpes ou, 
maintenant, aucun arbre ne pourrait vdg6ter; 
ct que la plus bassel limite du Eroid d'autrefois 
est toujours descendante. 

Le m h e  effet a c'td produit, cn 1816, daiis 
1'Amdrigue Septentrionale, tout le long de la 
cbte de Pensylvanie, h Massachusset, ou le 
mais n'a pu rnurir; circonstance que les habi- 
tans les plus Age's du pays n'avaient pas remar- 
qude jusqu'alors : B cettc Cpoque, les masses de 
glace flottaieat le long des cbtes de l'Oc6an 
atlantique jusqu'au 4 0 e .  parallkle. 

Si tout ce qu'on vient de dire est vrai, ce 
yu'on ne saurait mettre en doute, relativcment 
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3ux contrds dont on vient de parler, il est dga- 
lenient vrai que le cliniat dc 1'Anglcterre et 
cclui du nord de la France ont pu, quoiqu'h 
un nioindre dcgre', fitre affect& par cette vaste 
accuniulation de glace, sur les chtcs orien- 
tales du Greenland; car la distance entre le 
cciitre de l'Island et lkiimbourg ( en hcosse ), 
n'est pas plus du double, et cclle de la m&me 
ile h Londres, n'est pas plus du triple de 
celle de l'lsland, aux cbtes orientales du Croen- 
land. 

Quant h ce que le climat de l'Anglelerre, 
ait e't6 plus particulil.rement affectd, dans le 
courant des trois derni&rcs anndes , par la dcs- 
ccnte des glaces arcticpcs dam l'ocian atlatiti- 
que, et plus particulikrcment dans les mois 
dCtd dc rG16ct 1817, ce1anepeut-etrerds.oque' 
en doute, puisque cela a &td soigneusement note'. 
En coinparant les registres m8t6orologiqucs 
de la socie'td royale de h n d r e s ,  pendant les 
quatre niois d'dtd ( niai, juin, juillet et aofit), 
I 805, I 806, I 807 , avec les quatce mois corres- 
pondans dcs anii6es 1815, 181G et 1817, on 
verra cp'une diiiiiniition consid4rable a eu 
lieu dans la tempe'rature de cette dcr&*e 
sdrie d'ann6es. 



TABLEAU 

( Extrait des registres mktkorologiyues de la Sociktd royale 
de Londres.) 

- 
MOII 

DE - 
Mai..:. 

Juin.. . 

luillct 

kofit.. 

- - 
0 1 1  apperGoit ici une diffe'rcnce de I I ,  

12 et jusqu'h 1 3  degrds, entre la plus haute 
tempdrature des inois cl'aoht, juillet et juin 
1806, coiiiparde h celle des mdmes mois de 
J 8 I G ; et pas moins de 20 ddgre's en mai I 807, 
coinpard B mai x817 j et la tempdrature 
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inoyenne est invariablement moindre de plu- 
sieurs degre‘s de I 8 I 6 I 8 I 7 , que la plus dle- 
vke de, la moyenne de I 806 ou 1807 , except6 
dans le mois de juin 1817, pendant dix B 
douze jours que rkgnaient les vents d’est , les 
seuls qu’on ait eus durant cette 6tC. On a re- 
marcp8 que dans l’dtC de l’une e l  l’autre annde, 
le mercure du thernion&ti-e est constaniiiient 
tomb6 avec les vents d’ouest. 

I1 ne saurait donc &re niis eu doute , que le 
froid reniarquahle de l’atinosphL:re, pendant 
les niois d8td  de ces deux anne‘es, n’ait dt6 oc- 
casionn6 par le voisinage des glaces qui flot- 
taient dans l’ocdan atlantique; et si cette hypo- 
these est adnJise, il n’ost aucuii doute non plus 
que la destruction d’autant de niilliers cie lieues 
quarrkes de glace , nous d.onne l’agrkable espoir 
de jouir encore une fsis de ces-doux et aima- 
bles* zdpbirs, qui 6taicnt autrefois 1cs vents 
d’ouest, et qui , depeis long-temps n’existaieilt. 
que dam l’imagination de nos po&tes, 

3 
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Recherches historiques servant d prouver, h 

d+ut d’ohervations themom&tr$ues, qua 
I‘Angleterre et le nord de la Prance, jouis- 
suieizt d’une tenip&*ature beaucoup plus 
dome avant Le quirzaikrne sikcle. 

L’invention du tlierniomt!tre et des tables 
de tempdrature, est d’une date trop rdcente 
pour qu’on soit en e‘tat de cornparer l’e‘tat de 
l’atmospb&re, avant et aprks l’accumulation des 
glaces vers les cbtes du Groenland, mais nous 
alloils voir qu’il y a de fortes raisons de- croire 
que, ante‘rieurement au quinziZme si6cle , 
1’Angleterre et le nord de la Prance jouissaient 
d’e‘tds heiucoup plus chauds, que depuis cette 
dpoque. 

I O .  11 est sufisamment d6montrk qu’h cette 
kpoque recule‘e les champs de vigne e’taient 
trks-comniuns en Angleterre, et qu’on y faisait 
du vin en grande quantitd : envoici des preuves 
irrkcusahles. 

Tacite ktablit que des champs de vigne fu- 
rent plantds en Angleterre par les Romains; 

Holinshed ( historien anglais) cite ‘la per- 
mission donnde par Probus, aux naturels du 
pays de cultiver la vigne et d‘en faire du vin ; 

Bkde (autre liistorien anglais) pretend que 
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d'aprks danciennes notices sur les dimes, 
eelles du vin btaient communes dam le Kent, 
le Surrey, et d'autres conitds du sud. I1 cite, 
dhprts les archives, des procks jug& par les 
cours eccl4siasticlues (6 pour cause de dimes 
H de vin; i1 parle de borncs de fiiiage , cncore 
1) existantes, implantkes clans la terre de noni- 
)) breuses abbayes , qui portent encore le noni 
)) de champ de vigne de ... I1 indique le quail- 
)) tier de Londres appeld Sniithficld clu levant, 
)) qui a & t i  converti ea un champ de vigne, et 
)) possbd6 successivenient par quatre consta- 

bles de la Tour, sous les rkgnes de Rufus( I), 
de Henry et d'itienne ; ce champ de vigiie , 
dit-il, port&.> ces constables, de gros e'mc- 

)) lumens et profits : )) Ces citations seniblent 
ddtruire tous les doutcs h cct Qgard et celles 
qui suivent les appuient fortemcat. 
, L'Ue d%ly, en Anglcteri-e, &tail dans I C s  

premiers tenips des Noriiiands, appclke ile des 
vignes, de 1acIuelle , rapporte-t-on , l'e'viique 
recevait annucllement trois ouquatrc tonneaux 
de vin pour sa dime. 

Sur la fin du rkgne de Richard 11, l e  petit 

( I )  Fils de Guillaurne IC conqu4mnt. Ce norn tui a 
i t 6  doni16 a cause de sc6 chcl:cux roux. 

3. 
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parc de Windsor &&.. cultivC en vignoble, h 
l’usage du chitfmu, 

dam 
le douzikme sikcle , lo valle‘e cle Gloucester 
produisait d’aussi bons vins que ceux de 
ntaintes provinccs de France : (( I1 n’y a point, 
)) dit-il, de province en Angleterre qui n’ait 
)) autant et d‘aussi bons vignobles que ce pays, 
I) soit par l’abondance du fruit, soit par la dow 
)) ceur de la grappe; le vin de ces vignes., 
N ajoute-t-il, n’a pas A’apixt.6 d4sagr8ableJ et 
n est de peu inf6rieur, en qualit6 et par sa dou- 
N ceur, h celui de France. )) 

TI esl trBs-remarquable que dans un parc, 
prks de Berkeley, dans le comtd du m&me 
nom, des rejetons de vigne percent annuelle- 
ment A travers l’herbe, et qu’un de ces rt$etons, 
qui a dtd coup6 et replant6 vient &cemment 
de fleuiir dans le jardin de sir- Joseph Banks, 
dcijh eit-4. 

Mais sans chereher des t4moignages‘ aussi 
anciens, oti prouvera facilement qu’iI a Btd fait 
du viii en Angleterre B une Cpoque bien plus 
rkcante. 
Feu le docteur Pieivre Collinson ( I )  avait un 

( I )  €lomine digne de foi et  trks-instruit , h qui 1’Eu- 

m7ilIiam de ~2alnieshury assure que 

1 * 
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vieux livre des prenii6res kditions de Rlayenc6 
en marge duyue‘l il i‘aisait des notes. Parnii ccs 
notes se troiivc celle-ci. 

C( Le 18 octobre 1765, je fils voir le vigno- 
1) ble de &I. Roger, h Parson’s-Green , tout eu 
)) ceps de Bourgogne , dont les r:iiSins 6taient 

parfaitenlent mhrs.; dans toute la yuantitci, 
)) ajou’te-t-il, je n’ai pas apercu une seule 
N p p p c  qui ne fut pas eiitikrenient nibre ; 
N M. Roger, dit-il, encore, esphre ne pas fairc 
1)  moins de qnatorxe pikcesde vin: les ranieaux 
)I et des fruits ktaient dune grosseur remar? 

yuable, et les ceps trks-forts. )) 
Ces faits suasent pour faire scntir le ridicule 

de cette mauvaise plaisanterie si souvent rd- 
p&e que : (( Les vignobles d.hngleterre n’ont 
)) janiais kt8 que des vergers de pommes, et 
)) que .le vin qu’on y rdcoitait n’6tait que du 
9 )  ci&e. )) 

L’Angleterre n k s t  pas la sed, contr6e qui 
ait perdu ses vignes par l’effet de la ddtdi*ioi-a- 
+ion du climat j lie *fait suivant, et qui est attest&, 
IC prouve 

Un voyageur digne de foi raoonie que: 

rope est reaevable d’un ouvrage trks-estimk , intitiild : 
Jrimx?uctiqn d I’&& d’un grand nombre de plantes. 
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rt Entre Namur et Lidge, la Meuse serpente h 
)) travers une vallhe trbs-dtroite , qui pre‘sente 
>) des sites trks-pittoresyucs et dont la culture 
)) ne peut &e dgalde dans aucun pays du 

monde. De riches champs de hld et de t a h c  
)) ou autres ve‘gdtaux de luse bordent la ri- 
)) vi& dans le fond du valon, tandis que des 
N plans de houblon et de wigne s’aper~coivent 

rainpant le long des rochers et jusques aux 
)) soniniets les plus &I&. Lorsque je les vis, 
J) dit le voyageur, en septernbre I 8 I 7, tout pa- 
)) raissait $tre dans 1’Ctat le plus florissant, 
N mais il n’y avait pas la moindre grappe de 
)) raisin aux ceps. Je suis entrd en:conversation, 
)) continue-t-il , avec un grand nomhre de 
)) cultivateiirs de cettf: contrde, qui tous m’ont 
)) assur6 yu’on y faisait autrefois d‘excellens 
N vin rouge et blanc, mais que dam le. cours 

des scpt dernihrcs anne’es ils n’en avaient pas 
N fait la vnleur d’une bouteille; et que mainte- 
)) nant, nialgr8 la stchilit6 dont la vigne est 
)) frappde, ils ne continuaieiit pas moins A k 
)) cultiver, dans I’espoir qu’une saison favorable 
Y leur rendrait ce yu’ils avaient deja vu, i1 y 
)) a sept ans, ou , ce qui serait bien plus fa- 
)) vorable encore, qu’une teinpdrature plus 
w chaude re‘tablirait ces vignes dans l’e‘tat ou 



59 
,N 011 les a vues il y a quarante i cinquante 

Mais, dit l'observateur anglais qui fait cette 
citation, yuant A nous , une perspcctive bicn 
plus tristc que la simple perte du v b  iious me- 
iiqait par l'augmentation du froid daris nos 
iiiois d'dtd. 

En effet , il n'est que trop bien connu que 
les mois d'dt6 de 1816 n'ont pas dtd assez 
chauds en Angleterre pour faire mhrir les 
grains; et il est gdnkralenicnt admis que, sans 
les dix A douze jours de temps cliaud qui a 
rdgnd dans ce pays vers la fin de juin I 81 7 ,  
la plus grande partie des He's y aurait p6i.i. 
Ceci, ajoute l'obser?rateur anglais , est pour 
la gdndration nctuelle d h n  hien plus grand 
intir6t que le prdtendu age d'or de nos po&tes,. 
quaiid Racchus se rkjouissait sur nos cbteaux, 
En effet, il serait trks-allarmant pour nous (c'est 
toujours l'linglais qui pnrle ) de voir Poinone 
ddserter nos vergers, et que les poiiimes pussent 
& peine mhir  dans une conti& ou fleurissait 
autrefois la vigne ! Depuis seize sns les pom- 
miers de nos vergers ii'ont point produit de 
re'colte remarquahle; (( ainsi, avant line kpaque 
N peu dloignke , notre poste'rite' pourmit se 

J) 311s. )) 
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)) trouver , B l't:gard du cidre, dans 13 situation 
>) dam laquelle nous somines maintenant B 

I'6gat-d du vin , si lks pomniiecs, comnie les 
)) treilles , ne produisaient qu'une petite quan- 
B tit& de fruits aigres , B moins de les cultiver 
N dans des serres, ct alors ces fruits ne servi- 
N raient qu'h couvrir la table des riches. N ( Ex- 
trait du Journal dcs Sciences de la socidte' 
royale de Londres.) 

Un bvinement consoIant par& de'truire cette 
triste perspective : c'est la destimction de ces 
vastes plaines de glace dont on vient de par- 
ler , et il n'est pas ddraisonnable de prdsumer 
que le cliniat d'e'te' d'Angleterre, et mdnie celui 
d'hiver , q u a d  le vent vient de l'ouest, par- 
vicndra B s'adoucir ; quoiqu'on sache bien que 
les changernens de tcmpe'ratwe ddpendent 
d'une multitude de causes varie'es , il n'en est 
pas moins vrai que le simple offet d'urie atmos- 
ph&re rdfroidie et condensde , qui couvrait au 
moins cinquante mille milles quarr6 de glace , 
et qui , venant de l'ouest , se dirigeait vel's les 
lles biitanniques, a d& produire ces change- 
mens, abstraction faite de toute nutre cause. 
Cette piberni'&re cause &ant ddtruite, loin de 
s'attrister avec le 'joumaliste autcur de la der- 
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nihre remarque cp'oii vient de citer , on doit 
&re dispose dire avec Virgile : 

P. De l'occasion que la disprrrition des glnces 
polnires nous procure dqfirii-e des reclierches 
tenhntes ii comaitre le sort de la coloiiie 
de la cdte orientale clu Gro2nlnnd. 

Une chafrie centcale de i ~ ~ o n t a g n e ~  trks- 
e'leve'es , couverte de ileigc pei*p8tnelle, diri- 
ge'e du riord au sud, divisc I'aiicicii Gr0i;rnlancJ 
en deux parties distinbtes , d6signdes par les 
colons danois et norwigiiens, sous le nom de 
Zust bl gd et JF~sL gd, ct cntre lesquclles 
tmte communication a 6tk coupde depuis la 
fixation de la barrihre de glace dont on a park!, 
parcel que cette coiiimuiiication n'avait lieu 
que par mer, vu l'hipossibilit8 cle francliir 
ces montagnes glace'cs. 

~ e s  preinikres colonies (le I'oucst s*&ient 
augnientGes, a i  point dc foriiicr quatre pa- 
roisses coiiiposdcs d'uiie centaim de villages ; 
mais, htant pcrpc'tue~~emcnt en gucrre avec 
ICs Esyuiinaux, elles ont c't.4 totalement de'- 
truites. Les mines de quelques ddifices ktaient 
encore visihles en 1 7 2 1 ,  iorsque le pieux et 
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aimable Hans 6gkde y alla avec sa famills 
pour s'y Btablir et pour re'tablir une nouvelle 
coloiiie sur la partie de la cbte du Groenlancl, 
qui appartient h la coinpagnie de Bergen en 
Norwhge. Celle-ci existe encore, e t  sa popula- 
tion, d'aprks le recensciiieiit imparfait de I 802, 
s'dlevait A 5,62 I ames. Mais on a appris depuis 
que, en y comprenant les dtablisseniens des 
fr6re.s Moraves et lcs iiaturels du pays, qui 
sont presque tous convertis au christiauisme, 
la totalitd de la population de la c6te occiden- 
tale du Groenland, peut s'dlaver & vingt mille 
ames. On n'y remarquait jusqu'h pr&sent, @'UQ 

petit iioiiibre de bktes h corys ,  niais un noni- 
bre considdrahle de moutons, pour la iiourri- 
ture desquels les hahitans coupent l'herbe pen- 
dant l'dt6, qui est trks-court, pour en faire du 
foin qui leur sert pendant l'liiver. 11s ont en 
vain cherchd b Qliver des cochons , ces ani- 
niaux n'ont pu se fairc h la rigueur de leur 
hiver. 

La colonic Danoise de l'est Ctait bien plus 
considdrable, que n'ont jamais 4tk celles de 
l'oucst. Daprbs les annales d'llsland, il parait 
que l'origine de son itablissement, remonte B 
$33, par Erick le Roux. Cc pays a 6th alcw 
nommd Greenland ( pays vert ), par allusicjl 
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B sa verdure, coinpar& A celle.de 1’Island; il 
paraait aussi d’aprks les iii&mes annales, que des 
kglises et des couvens y ont et4 Bdilids, et qn‘il 
y a eu une succession d ’ k ~ d c p s  et de pasteurs. 
D’aprhs les dernihres nouvelles qu’on en a cues, 
au commencement du quinziPme sihcle, cette 
colonie consistait en douze paroisses conipre- 
nant cent quatre - vingt - dix villages , un 
sie‘ge d‘dv&que et deux couvens. Lorsqu’en 
1406, le dix-scptikme dvCyue y alla dc Nor- 

,wkge, pour prendre possession de son si&ge , 
les glaces s’thaient tellenient accuniuldes sur la 
cbte , oh elles se sont fixBes, qu’elle cst devenue 
inaccessible. Depuis cette e‘poclue , jusqu’h 
l’&& de 181 7, toute comninnication avec ces 
nialheureux colons, a dtC iriterroinpue. 

11 est cependaut rela16 dans l’histoire du 
GroBnland , par Thormoder Torfager , que 

Amand, dv&que de Skalholt , en Island, 
)) lorsqu’il retournait de Norwkge dam cettc 
>) $le, v m  le milieu du seiaihnie sikcle, fut. 
)) jet&, par l’efret dun ouragan , vers I-Ierjols- 
H ness , sur la cbte orientale du Gro6nland , 
)) directement oppose‘e ?I l’lsland, et que le 
J) vaisseau ipprocha asscz de la’cbte pour que 

les matelots pussetit distinguer les habitaiis, 
)) menant leur bdtail dais la prairie ; niais le 
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)) vcnt devenant tout cl'un coup favorable , ils 
1) reprirent Iaroute dlsland, ou ilsahordhrcnt le 
)) lendemain, en' jetant l'ancre dans'la baie de 
Saint-Patrice. De toutcs les relations les iiiieux at- 
tcsteies, dit Hails kgkde,celle de l'6vi.que Aimand 
rn6rite le plus dc confiance; par cela, coilti- 
nue cet e'v&cpe , nous apprenons que la colonie 
du  district de l'est cxistait encore environ cent 
cinquante ans aprbs que la iiavigation ct le 
commerce, eurent cess4 entre la 3'orwi.ge et le 
Groenland. D'aprBs le peu qu'on en sait aujour- 
d'hui , on ne peut afinncr s'il cxiste encore 
tout ou partie de ces colonies Norve'giennes. 

I1 a Ct6 suppose' par cp lqucs  e'crivains daV 
nois que la peste noire, espkce de maladie qui 
cxistait alors, qui en I 348 dksolait l'Europe , 
avait e'tendu ses ravages jusqu'en GroGnlaud j 
mais cette assertion, dit encore ce pieux &v&- 
que &@de, est de'nuke de tout fondement, 
parce qu'une correspondance noninterrompue, 
paralt s'itre rnaintenue avec cette calonie 
pendaiit eriviron cinquante-hit aris , aprks que 
les ravages de cette affreuse maladie eurent 
ccssC ; il pense au contraire dam sa pieuse 
philantropie , quc ces colonies ont dtc! n6gli- 
g6es , soit par le changeilnent clu gouverne- 
inent lors du r&gne de 9a reine Marguerite%, 
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soit par la division qui existait entre les Danois 
et les Suddois ; car il parait, dit-il , qu’aprl;s 
l?essai infructueux qu’avait tent4 1’Qvbque dont 
il est parld plus haut , il s’est icoule‘ uti si;& 
jusqu’h ce qu’on ait tcntd une nouvelle des- 
cente ; c’est-A-dire lorsqne lcs Christian et les 
Fre‘de‘riclr , dirigeaiit leurs pcnse‘cs vers ces 
possessions Cloigdes et depuis si long-temps 
ne’gligdes , prirent des iiiesures pour s’infor- 
mer du sort de leurs infortun& sujets. Un cer- 
tain Mogens Heinson cdlkhre navigateur de 
ce teiiips , fo t enti7’autres employ6 h cette re- 
cherche. A,pr&s maintes didifficulte‘s ;1 pai-vint & 
voir la cbte , niais ne put jamais en approcher : 
la raison qu’il en assiguait h son retour, et 
qui, prouve l’ignorance dii teiiips , fut (( que 
N son.vaisseau fut arr& au milieu de sa ccmrse 

par de nonibreux rochers d‘aimant cachds 
)) par la mor. )) Plusieurs teutatives subsdquentes 
furent faites , niais toutes.sans succbs. 

Plusieurs essais furent tent& aussi pour ob- 
tenir des renseignemeus . SUP les colonies de 
Vest par celles de l’oucst , en cbtoyarrt autour 
de Statenhock. kgL:cle s’enibaryua lui-m&me 
clans une de ces expkditions , imis il fqt obligd 
de rdtrograder sans avoir puexdcuterson projet 
philantropique. On lie peut s’en rapportcr aux 
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sottises que de'bitent les Esquiniaux, qui disent 
N qdils ont peur d'approcher des cdtes orien- 

tales, attendu qu'elles sont habitdes par une 
N race d'honinics barbares, cl'une taille &ks- 
)J Cleve'e , qui se nourrisscnt de chair hurnaine.,) 
C'est aiiisi que la superstition, la tcrreur ou la 
malice crdent des cannibales dans tous les pays 
du globe non civilis& ou inconnus, 

Aprks autant de tentatives publiques ou par- 
culikres , il est inexplicable comnient les Da- 
nois peuvent douter , ce qu'au moins quelques 
uiis de lcuis kcrimins pre'tendent faire, qu'il 
y ait jamais eu de colonies sur la c6te orien- 
tale, h moins que ce ne soit pour pallier leur 
ne'gligence B la preniierc apparence des glaces , 
et leur manque dliumanit6 depuis cette fatale 
Cpoque. I1 n'en est pas de nibme du gouver- 
nement danois, qui n'a janiais manifest6 le 
moindre doute k cet dgard , car tr&s-re'cem- 
ment , en I 786, le capitaine Lowenorn de la 
marine royale fut envoy6 par commission ex- 
presse pour avoir des renseigiienieiis sur I'an- 
cienne colonie de la c&e orientale. On a lieu 
de croirc que les particularit& de ce voyage 
n'ont janiais e'td publides ; mais I'extrait sui- 
vant il'uae lettre de M. Fenwick, consul bri- 
tannique en Danemarck , datke d'Elseneur, 
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le, g scpteiiibre I 786 , et adresse'e au secre'taire 
de l'amirautd de Londres, prouve que cette 
expe'dition a manque'. (( Le capitaine Lowe- 
u norn a pass6 ici il y a trois jours pour se 
)) rendre A Copenhague. Aprks des recherches 
)) infructueuses pendant deux mois, pour trou- 

ver l'ancien Groenland, il ne put pkne'trer 
N vers la cbte oh on le supposait, B cause de 

l'immensite' de glaces flottantes qui arr&taient 
)) sa navigation; cependaiit , malgre' le peu 
)) d'espoir de succks qu'il pouvait avoir, il a 
)) laissd dans ces parages les deux lieutenans 
N k@de et Rhode , dans le bhtinient pkcheur 

le New-Experiment, afin qa'ils profitent du 
)) premier moment favorablc qui pourrait se 
)) prisentcr pour pdnbtrerplus avant, et essayer 
)) dopCrer quelques nouvelles ddcouvertesapr&s 
)) son d6part. ))On a e'td autorise' depuis B penser 
qu'ils n'ont pu parvenir B de'couvrir la terre. 

11 a dt6 rdserv6, dit un auteur anglais, B 
notre gh4ration de  tcouvcr l'occasion, qui , 
certaineiment ne sera pas ndgligke , de faire 
de nouvelles rccherches sur le sort de ces mal- 
heureuses colonies. 
En ei'f'et, si, coniine il y a lieu de le craindre, 

toutes les races sont andanties, il est possible 
au. moins que l'on trouve quelques vestige6 
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qui &pandent des lumihres sur le sort qu'elles 
orit dprouvd, apr& leur eniprisonnement par 
les glaces. 11 serait possible aussi que quelque 
tradition en ffit conscrve'e par une succession 
de races nijxtes de leurs descendans, ou que 
ciii"qu'inscl.iption se trouvkt sur les inurs soit 
de la cathddrale, soit des couvens qui e'taient 
13tis en pierre. iMais diit-on ne trouver aucune 
trace, la recherche n'est pas nioins uii objet 
d'une misonilable et louable curiositd, et il ne 
peut , enfrn, qu'Btre agre'able A tout le monde 
de lever ious les cloutes sur une question d'une 
nature si inte'ressaiite. 

111. De la facilit6 qui rdsnlle de L'&v&nenient 
de la clisparition des gla'nces pokires, pour 
corriger La de~kctuosite' de La g&og-rapiiie de 
ces contr6es ,pour ddterniirier La lixriite seyten- 
trionrrle du Croi.'rdancl, et your troriver un 
passage, par le nord , your se reidre de 
l'ocdun ulluntique dnns l'ocdan pacijque. 

Une occasion quelconque qui tend B encou- 
rager la tentative de perfectionner la ge'ogra- 
phie des re'gions arctiques, qui est si de'fec- 
tueuse, surtout du cbtd de l'dme'rique , doit 
&&e saisie cqninie uiie circonstancc importante.* 
Le %part des glaces peut donc &re coizsiddr0 
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coniiiie uiie occurrence favorable ?t la poursuite 
des dtkouvertes dans ces coiitrc'es ; B I'explo- 
ration des cbtes du vieux GroZidand, et fixer 
la question, si long-temps agitbe', de savoir si 
ce pays est isolc', ou bien s'il fait partie C2u 
continent de I'dnie'rique ; k I'examen ,de cctte 
mer mal-k-propos appel6e baie de Baffin sur 
les cai.tes, et B cherclier cufin la solution de 
cet inte'ressant probl&me : si une communica- 
tion, libre et lion interronipue, existe entre 
l'odan atlantique et l'ocCan pacifique, autour 
de la cBte septentrionale de l'Aiii6rique. 

Plusieur s cir c onst an ce s a ppui eiit 1'0 pinion 
repe ,  que le Greenland est ou une Ple ou un 
archipel, et, dam ce cas, la baie de Ba&n doit 
&re effacCe de la carte, 

Le courant perpetuel qui descend du iiord , 
le long de la cbte orientale de 1'Ame'rique et 
de la cbte occidentale du vieux Grogilland, 
fournit une forte pre'somption qu'il existe une 
communication non-interrompue entre le de'- 
troit de Davis et le grand bassin du Pble arcti- 
que; car s i  le GroZnIand e'tait re'uni au conti- 
nent de I'Aiiierique, et si le de'truil de Davis 
se bornait h la baie de BaGn, ensuppasant que_ 
cette baie existe ,il serait encore diflicile &ex- 
pliquer comment un pareil courant, qui a 

4 
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qaelquefois une vitesse de quatre niilles et pIus 
par heure, aurait sa source au fond ci‘une telle 
baie. Ceci n’est cepeiidant pas le seul argumcnt 
en fweur de l’opinion de l’existence dune 
nier owerte vcrs le n o d  Des quantitks im- 
mcnses de bois flottant. sont entraln4es par ce 
courant du n o d ,  en sorte qu’audessousde l’cst 
du Grotnland, l’encombreiiient en est quelque- 
fois tel que les baies de la cbte septentrioiiale 
dc l’lsland en sont remplies. 

Aucuns de ces bois, qui sont de g r a d e  &I-. 

mcnsion, ne peuvent &Ire origitiaires du nord, 
attendu qu‘b plusieurs degrds plus has on ne 
trouve , coniine p~-~dui ts  du pays que des bou- 
Ieaux. ayorte‘s. 

La preuve que ccs gros arbres, qui parais- 
sent avoir dtd rdceiiiment ai*rach& du $01 au- 
que1 ils apparienaient , par l’4corce fi.af&e p i  
y est eiicore adhdrente et pm Ieurs hanchagcs , 
viennent et ont parcowu des climats‘ plus 
cIiauds , C ’ C S ~  qdil S’W ti*dur~-e qui .soht itong& 
de vers et d’autrcs qui ont des rnarquesqui in- 
diquent la main-cl‘euvre des I~ommes. 

Ces arbres consistent en pi&, sapins, ?mu- 
leaux, trembles et es bois qui sont , en effet , 
des productions [qui appartieitnent aussi hieit 

1’Asie qu’j l’hme‘rique, et p i ,  d’apds toiites 
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les probabilite‘s , ont c‘td ciitrafnds par noni~we 
de rivihres de 1’un et l’autre de  ces contiiieos, 
quclques uns7 peut-&re h travers le ddtcoit de 
Behring vers le grand bassin du*Pole , d’ou ils 
sont charri6s par les courans toui*hillonnans 
vel’s l’issue qui lcs porte h I’oc6aii du iiord. 
Delb il est; plausible de conclurc qu’il doit 
exister uii passage libre entre ce bassin et le 
dktroit de Davis. 

Le fait que plusieurs vaisseaux, qui oiit at- 
teint la hauteur de Bafin, 11’011t point eu la 
moiildi-e apparence de terre, de‘truit tous les 
doutes sur l’existence de la bak, telle qm’clle 
est ti*ac&. surlacarte. En voici une autre preuve : 
le ii~i^ltre du Lnrki7is, de Leitli cn &cossc, a 
publid qu’il avail atteiiit, cn 1817,  le Soe. pa- 
rallkle; mais aaprbs le rapport qui en fut fait 
i M. wood, propri4tairc du vaisseau, celui-ci 
examina soigneasement cette assertion, et eut 
occasion de s’assurer que cc capitaine n’avait 
pas de‘passe’ le 77‘. degrd au nord, que la nier 
etait libre de glace, mais qu’oii i la  poiiit c:u 
de terre en vue, Dans IS m6me aiiiikc, le capi- 
taine Lawson, de la marine royale aiiglaise , 
aprks avoir pass@ les glaces, coumt librement 
cn pleine mer, 5 la liautcur dc 76 degre’s, sans 
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6prouver le nioiiiilre obstacle par une term 
yuelconque. 

Un troisihe argument en faveur de l'opi- 
nion que le vieux Grok'nland est urie $le , p u t  
se tirer d'un fait trks-connu des phcheurs des 
niers du nord, c'est que des baleines frappdes 
du harpon sur lcs c8tes de Spitzber'g, sont trbs- 
coniniune'ment trouvbes frappCes de nouveau 
et niiscs ?+ mort dans le de'troit de Davis avec 
le premier harpon dans le corpst et re'ciproque- 
iiient; on ne saurait se mdprendre h cet e'gard, 
car le nom du batiinent et celui du port auquel 
il appartient sont toujours grave's sur le nianche 
des harpons. C'est ainsi que le capitaine Franck, 
en 1805, harponna une baleine dam le dcitroit 
de Davis laquelle fut tuck , pres du Spitzberg , 
parson fils, qui trouva IC nom de son p&re sur le 
harpon qu'elle wait dam le corps; dans la 
mdme ann4e et h la w$me place, le capitaine 
Sadler tua une baleine, qui wait dans son 
corps uxi harpon Ci'Esquimaux. Ces faits sent 
Si coniniuns qu'il existe une convention entre 
les pkcheurs de partager le produit de ces ha- 
leines, doublement frappe'es, entre les deux 
hhtimens qui les ont chassdes. 

La distancc que ces baleines hlesshes doivent 
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nvoir B parcourir, autour du iiord du Gro& 
land, est si peu considtkable, et on les voit si 
rarenient entrer dans le ddttroit de Davis par le 
cap Farewell, que la probabilitk est encore en 
favcur de la premikre supposition. 

I1 appartient spdcialement , dit un auteur 
anglais , au gouverneizzent britannique ddtal>lir 
la certitude de l'cxistence d'un passage de 
l'oc4an atlaiitique B l'oce'aii pacifiquc, par le 
nord-ouest dc l'Europe . 

En eget, cettc reclierclie fixa  attention et 
obtintl'encouragement des 6crits les plus savans 
et celle des plus respectables n&gocians, dks  
les premikres kpoques de la navigation bi*itan- 
nique. Dhs ce temps, la tentative fut favoris& 
par les souverains et les pal-lenicns : lgs pre- 
miers en gisposant des vaisseaux, et le's der- 
niers en vbtant une rdconipense de vingt 
mille livres sterling pour effeCtUer ulle de'cou- 
v.erte aussi intdressante pour l'humani td, pour 
la science et pour le conimerce. Le rl?gne de 
Georges 111, continue cet Anglais, sera 6vi- 
demment un des plus glorieux daiis l'histoire 
de la post6rit6, par l'esprit de sagacite tlvce 
lcquel les ddcouvertes sont poursixivies, ct les 
questions scientifiques,protkgdes. L'espoir nous 
apparaft , dit-il, que, avant la fm dc ce r2.l;ne 
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l'iiitdressant probl6nie d'un passage au nod-  
ouest sera r6solu; et cette grande ddcouvcrte , 
dont les Frobisher, les Hudson, les Davis, les 
BaEn et les Bylot ont successivement tracd la 
route, acconiplie. 

On a effectivement peu ajoutd aux c1L:cou- 
vertes de ces hommes extraordinaires , qui, dbs 
les premiers temps de la navigation, ont eu 
tant de difliculte's B vaincre, qui, sans cte vB- 
ritahle science ct sans instrumens ont tatone' , 
pour ainsi dire, cette route dam de mise'rables 
barques, h travers des pays inconnus et dim- 
menses plaines de glace. 

Un auteur anglais , ddclare gu'il est bien hu- 
miliant pour son gouvernement de ce que les 
yuatre avant ileriGhes expciditions arm& 
pour $&re des cl6couvertcs dans ces regions , 
n'aient apport6 aucuii perfectionncmcnt aux 
connaissanccs gdographiques acyuises deux 

aravant, sui' ces iiiers et sur ces fles. 
On nous a fail enteridrcr, dit-il j d'une mani&re 

u gdnchuse, qw la principalc cause 
fahte h i t  dhe cc cp'ofi avait eonfid 

t-cs comrnandemens ?t des ofiicicrs de la marine 
rciyale (I). 
.-I__ 

( I )  Lc capitaim 1VJidcIleton , les lieatciians Piclrersgill 
i'i Yoi i f iq ,  c t  Rf. D u i j c n n  iii:iCtrc. 
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4Geu n’esl; plus injuste ,,a ]la vCrit 

d’attacher du hlbnie B tout un corps pou 
Icr Ilinconduite QU l’.inipdriii :un pqtit~ nom- 
hre..Lekpeu de su si gu’a eu cqte tentative 
ne doit pas enipbcher d’enuployer B l’avenir & 
ce service des oaciers de la marine royalc ; 
car dais la circonstance doiit il e 
est arrivk que l’un de ces ,officie 
d‘avoir agi sous 1’iQfluence de,ces aiiciens iiial- 
tres (la coiiipagnio de la baie dHudscuz), qvi 
4taicnt oppos& h toute recherche de cegenre , 
se considkrant comme en ayant seulg’le p-ivi- 
16ge. exclusif; uii autre Ctait adonnd h la bois- 
son; un troisikme fut cffrayd par les glaces, et 
le quatrikme Qtait totalement mis hoi’hi d‘dtat 
par une violeiite attaque de ii&vre, L 
raison qui poursait faire apprd 
ployer des officiers <de la marine 
qne ’leurz&le pourrait le6 mmpr 
nienant trop loin, sans prendre les pr4cautions 
nkcessaires; car la navigation h travers leaglaces 

e-mieme une science, qui- ne s’apprcnd 
que pa3: la pratique : aussi la prudence a-t-ellc 
dict4 au gouvernenient anglais dattacher B 
chacun desbltiniens employ& h i’expe’dition dti 
nord des marins pbclieurs du GroSnland y‘ui, 
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par leur expe'rience , pourront+servir de 'pilotes 
dans de pareilles rners. 

Les fondemens de l'existence d'un passage 
de la mer atlantique it l'ockan pacifique, repo- 
sent stir la question de savoir si le Groenlaad 
cst une Ile? 11s sont assez puissans pour justi- 
fier le renouvellenient d'une entreprige tendante 
a completter cette ddcouverte. 

Le plan ci-annex&, construit sur cdui du 
Pble tel yu'il est connu, assistera le lecteur dans 
I'explication- des notions qui vont suivre sur cet 
i i  i tc'ressant su jet. 

Si I'on a trouvc' que la c6te septentrionale 
de YAmdrique se terrnipait h l'embouchuro des 
rivikres de Mac-Kensie et de Copper-Mine , 
v e ~ s  le 70". parallkle; si le cap glack parait &re 
t'extrdme pointe de l'Ame'rique vers l'ouest , 
et si personae n'a tracd sa liniite b l'est, au-delh 
dn cercle polaii*e.ou plus loin, H 67 degre's, il 
est raisonnable de conclure cpe la direction g6- 
ndrale de cette &e, d'une extre'mitd B l'autre, 
se trouve entre le 69". et le 71'. parallkles; ceci 
est rendu encore plusprobable par la direction 
de la c&te de l'dsie , ?i l'exception d'un ou deux 
points situ& presque le long de ces pard- 
Jkles .  
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Toute la distance des’ deux extr6mite‘s est et 

ouest de l’Amkriq6e septcntrionale, c’est-h-dire 
de A en B (v. le plan), est un peu plus de 
quatre cents lieues , dans laquelle la cbte a dt6 
vue se terminer h trois diffdrens points, B peu 
prks d‘e’gale distance ; ainsi , coninie on l’a dit 
plus haut, il ne reste B d6cowrir que le qua- 
triknie point A. Pour doubler ce point, in- 
connu, il y a une grande diflieult6 & vaincre, 
et cette dificultd serait certainement insurnion- 
table si, comme le niarquent les cartes, le 
continent de YAme’rique a e‘td trouvb rduni au 
vieux Groiiuland ; cependant les exemples con- 
traires cit& plus haut, ces baleines blessbes et 
les’courants du nord , rendent une seniblalle 
supposition sensiblcmeiit improbable. 

I1 en est de mbrne, on peut en &re persuadd, 
de l’hypotbhse propose’e par quelques ge‘ogra- 
phes francais et  allemands : que l’fle’ ou le 
continent de la nouvelle Sibdrie (ainsi qu’on 
l’appclle), se dirige circuIairement vers l’Est,et 
se joint au nord de 1’Amdrique ; et de Yopinion 
bien plus improbable, que l’andieune Sibe‘rie 
est iointe B PAmdrique, en formant une baie 
profonde dont le de’troit de Behring est l’en- 
trde. Quant 21 l’id6e plus re‘cente, qui paralit 
avoir d t i  consue par le capitaine anglais 
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Burney, elle reiidrait toute tentative de dc'cou- 
verte d'un passpge par le notd-ouest complkte- 
anent ne'gative : il est donc de la plus haute i i i i-  

portance de recherchcr les bases sur lcsyuellcs 
ces assertions reposent, a fh  de de'couvrir, s'il 
est possible, la v+ite'. 

Des muraps cks mers du nord, 

Tout IC monde sait que depuis l'introduction 
ge'nc'ralc de l'usaGe du chronom&tre (I), dans 
IC Service naval de la coinpagnie des Indes 
anglaise , et dans la navigation de la plupart d.es 
autres bitinlens du commerce , les nomhreux 
courans qui existent dans 1'Ocdan out dte' re- 
connus et corrigds. Ces observations s 
doute bientbt rdduites en syst&me 
hilete' et B I'infatigable industrie d 
nel, anglais.Cependant, par ce qu'on en sait ddjh, 

, dans toutes les parties de l'OcCan, 
mouvement 
damrnent des 

qui n'existent que sur les .cdt 
ou dans des passages directs 

(I) Instrument qui scrt mesurer les temps e t  Q dc"-' 
Zerminer la longitude par des observations lunaires. 
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yeiiient universe1 dam cette masse fluide, dit 
un Auglais , est sana doute un des moyens m i -  
ploy& par la PI-ovidcnce pour inaintenir la 
puret6 des eaux. 

On a dkjh expliqud plus haut les nzoyene de 
suivre les traces qui paraissent dtablies de 
l’Ockan Pacifique h l’Ocian Atlantique, par la 
cbte septentrionale de I’AmCrique. La direc- 
tion du courant, ainsi qu’elle est, trache sur IC 
plan du bassin polaire, n’est h la vdritk quc 
coiijecturale, tandis que le courant , qui a son 
entrde par le ddtrojt de Behring, au nord cle 
1’Ockan Atlantique , est r8cl. 

Par ces deux outrertures , un iiiouvenient 
constant, circiilaire, et. un dchange d‘eau eiitrc 
les deux Oceans semble continuer au nord, 
ainsi que cela a lieu, cuinrne on le sait,*au- 
tour du cap de Bonne-Espkrancc et du cap 
Holm , dans i’he‘misph8re austral. 

0; sait bien que le principal fondenlent dc 
l’objcction Contrc une libre communication 
entre KMan pacifiyue et ie bassin du pMe 
arctique , de‘rive des observations du capitaine 
Cook, qui ne trouva que pcu ou point de 
courant au nord du de‘troit de Behring ; niais 
il est f a d e  de &filter cette objection par uu 
exempk qui est, h la portee de tout le mondc. 
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En effet, il n'y a yue,peu ou point de courant 
dans le bassin &un moulin , cpoique l'eau se 
pre'cipite avec la plus grande violence par la 
vanne d'une dcluse. L'inclinaison des cbtes de 
l'Asie et de l'Anie'rique , opposies les unes aux 
autres forme une semblable ouverture , dam 
laquelle de pareils courans ont dte' observe's, 
se pi-e'cipitant avec une ve'locite' extraordinaire 
le long des cbtes occidentales de l'dmdrique 
et de celles orientales du JFpon et du Kamts- 
chatka (voyea le dernier voyage de Cook). La 
barrihe impe'ndtrable de glace qui a arr6te' les 
progrbs des successeurs de Cook peut &re 
conside're'e coninie un obstacle teniporaire ou 
coniine l'e'cluse de ce bassin. Cette barrikre 
Ctait kleve'e de huit & dix pieds au-dessus, et 
n'avait pas nioins de cinquante h soixante pie& 
de profondeur au-dessous du niveau de la iner ; 
rnais l'eau avait une profondeur de plus de cent 
piedsau-dessous de ce niveau, ce qui lui fouimit 
un ample espace pour s'dchapper , et c'est ce 
qu'elle doit fairc avec une grande vClocitd 
sans ydon s'en apeqoive B la surface. I1 se- 
rait dificile d'expliquer la sortie continuelle 
du courant du bassin polaire dam l'Ocdan 
Atlantiyue, ce qui est cependant un fait au- 
theptique , si on u'admettait pas qu'une quam 
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tit4 d'eau sufisaiite sortit par cettd seule OU- 

verture , qui semble Qtahlie B ce bassin pour 
fournir l'eau ne'cessaire L ce courant. Ceux qui 
supposeraient que l'eau provenant de la fonte 
d'une partie de la glace suffirait B cela , trahi- 
raient leur ignorance sur le peu d'influence 
qu'un dte' des rkgions arctiques peut avoir sur 
les champs de glace, qui sont perpktuelleiiient 
entourds d'une atmosphkre froide et gelante, 
produite par eux-robes. 

En second lieu le courant qui se dirige au 
sud , en entrant dans l'Oc8an Atlantique par 
les deux rives du GroGnland , est perpe'tuel, 
non-seulement quand la glace se fond niais 
m6me quand la mer se gkle. 

Le lieutenant Parry, de la marine royale 
anglaise , en revenant en 18 I 7 dHalifax , a 
rencontre dBs le a avril , B 4.4. degrhs nord , 
une fle de glace ayant plus de cent cinquante 
pieds d'e'l6vation, et deux autres de nioindre 
dinlension. Pour que des masses de glace seoi- 
blables aient pu se rencontrer ?.i une latitude 
aussi basse et B une kpoque de l'anne'e aussi 
peu avancke, il faut que ces masses se soient 
ddtache'es dbs le milieu de l'hiver, et qu'elles 
n'aient rencontrk aucun obstacle. 

I1 pardt qu'on a voulu insinuer que la dis- 
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proportion de la txiple ouverture vers le 1xxsi11 
polaire, par le ddtroit de Bellring, gar eelui 
de Davis et celle qui existe entre le Groc'nland 
et le Spitzberg, ktait fatale h la th6orie qu'on 
vient de prdsenter. Cependaiit , si l'on consi- 
dkre les grandes disproportions qui existent 
dans la largeur des rkikres , dam les diverse5 
parties de leur cows et qui souvent sont plus 
profondes I& ou elks sont plus larges , cette 
objection n'aurait rim de concluant , si sur- 
tout on trouvait, coniine on a lieu de le pen- 
ser, que les cauimis de I'Oce'an ou la terre 
iiitervient sont . entikrement superficicls. Le 
courant du go& dzr Mexique, qui passe entre 
Bahama et la Floride orientale , par exeniple , 
n'a &re plus d'd'teydue et est peut-&re moins 
profond que le dCtroit de Behring j et cepend 
clant il passe assez d'eau dam ce ddtroit et sa 
force est assel; puissante pour que son influence 
se gasse sentir jusques dam le dktroit dc Gi- 
Imltar, qui en est t rb4o ign6 ,  et jusques sur 
les c6tes d'bfriclue , encore plus 6loigndcs. I1 
faut se rappeler aussi que plusieurs riviBres 
considdrables d'Asie et deux ou trois de I'Amd- 
rique septeutrionale fournissent une grandc 
quantitd d'eau au bassin polaire du nord. 

Coinine il a dt4 dit plus haut, la circonstance 
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de baleines frappdes du harpon dans la mer dtr 
Spitzberg ou dam le ddtroit de Davis, et qui 
ont 6tC trouvees sur les cbtes nord-oucst de 
l’ Amkrique septei;ti*ionale, aussi 
Souizd (baie B 49 degr6s de latitude septen- 
trionale) , est une iiouvelle preuve d’unc coni- 
iiiuiiication libre entrelcs deux Ockans, 2i moins 
qu’on ne veuille souteiiir que ces baIeines blese 

parcouru le tr.ajet imiiiense par le 
C‘est une circonstance de ce geiire 

qui .a fait coiijectsrep de boxme beure le pas- 

ges O~I  l’on trouve les 
voyage de Hendrick 

H a i d  sur le yacht le Sparwer, en 1653. Ce 

ails le corps desquelles‘ se tyouvent 

nous concluoiis, dit Hainel, yu’il exis tc certai- 
Yfemeiit un passage entre Corea et IC Japon , 
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qui conimunique avec le ddtroit de Wai- 
gata. 

Cause du peu de succi.S des tentatioes Suites 
jusqu'tc ce jour pour constater l'existence 
d%n passage, par Le P6k, ou son iinpossi- 
bilitR 

Voici Ies raisonnemens appuye's sui- des faits, 
Q l'aide desquels cette cause peut &re expli- 
yuke. 

C'est en conse'quence de la grande profon- 
deur des glaces flottantes dans l'eau que ces 
masses sont arrLte'es i de grandes distances du 
rivage; c'est ainsi, comme on I'a ddjB dit, 
qu'elles servent de centre comniun autour du- 
que1 viennent adhdrer ass  masses moins consi- 
de'rables; et coninie 'le solei1 dd td ,  dans ces 
elimats , a peu d'influence sur des masses aussi 
Gnomes , il en re'sulte ne'cessairenient une ac- 

.nuellet qui, d'anne'e en anne'e, 
avantage; et si des fragmens 

qonsiddrables n'eussent pas 6 t6 fr6quemment 
entraine's par le courant, tovte la 

l'eau dans les detroits et dans ces 
mers 6troites serait b la longue cauverte de 
glace. 
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C'est d'aprks de seiiiblables circonstances 

que les baies et ICs  rades de Terre-Neuve, de 
la Nouvelle-kcosse , du cap Breton, du dktroit 
de Belle-Ile, ainsi que les rivages des Ples du 
golfe Saint-Laurent sont encoiiiIii4s tous les 
ans de glaces, quoiqu'jls soicnt plus au sud 
que Londres, quelqques uns ni2.iiie de plusieurs 
ilegrks. Les ddtroits et les Ilcs les plus scpten- 
trionales , gui forment le passage' de l'cnti4e de 
la baie d"udson, ne sont janiais ddpourvus de 
montagrics et cle masses de glaccs, et quoique 
tous lcs navigatcurs , qui se sont occupks de dk- 
couvertes, soient ou entre"s dans ces dktroits, ea 
luttant contre la glace, le courant et la niarde 
sur la ctjte oricntale de l'dmdrique, ou soicnt 
rest&-trop pr&s de terre sur les chtes occiden- 
tales (11 Grocnlaud, ou ils ont rencontpd les 
m&nies obstacles, il u'en est pas' iiioins vrai 
que IC parall& le plus dlevd que les prcmiers 
aient pu atteiiidrc n'a point pass6 le 67', trop 
court de 3 ou 4. dcgrds clu point A (voyez le 
plan), prks duyuel, qoimne on l'a dcjh dit, 
on peut esp@rer de trouver l'extre'mit6 du nord- 
est de Y-4me'riyue. 

11 est au contraire recoiinu que le milieu du  
canal du dktroit de Davis est, dam de cer- 
taincs saisons , totalenlent ddpourvu cle glace 

G 
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jusqu'i une latitude beaucoup plss elevc'c;. 
RI. Graham Muirhead, m a h e  du Lnrkt'ns dont 
il est parld plus haut, agrks avoir passe' les 
glaces et avoir atteint la latitude de 75" 3o'nord, 
a y k t  les cbtes du Groenlaiid en vue h l'est, 
fit voile de 1B h l'ouest , en suivant ce paid- 
Me, et parcourut l'espace de trois cents n>illes, 
trouvant la mer entikrcment libre, h l'excep- 
tion de quelyues fragmens de glace, par-ci, 
par l h  , qui flottaieiit vers le sud. A cette hau- 
teur et vers le sud-ouest il observait un ciei 
jaune, ou ce que les Anglais appellent orrii- 
raniremefit lun&bZir2k, qui veut dire apparence 
de terre. 

La situation des glaces cliange continue&- 
ment. Dans la mQme ann&, le James de Witby, 
renccmtrant un corps compact de glace i la 
latitude de 75  degris nord revint sur ses pa8 
et retourna en Angleterre ; mais le Larkins, 
comme on vient de le voir, ayant pcrdv&r&, 
atteipit le 77" parall&, ou il rencontra des 
baleincs en abondance j et oh il trouva la mer 
entikrement libre de glaces. 

Le Spitzberg est ordinairement Fentoud de 
glaces , mais la merlau nord de cette ale est 

'ordinairement si ouueiqe et si libre, que l'id*e'e_ 
gchdral'e .des pbeheurs est , 9 ' i l  n'y aurait 3 3 9  
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de dificultd d’approcher du pale par ccs pa- 
rages. Feu M. Daines Barrington a recueilli 
heaucoup d‘observations curieuses sur ce point, 
B l’aide desquelles il fut tellenlent coiivaincu 
de la possibilitk d’approcher du pcile , cp’il a 
demand6 et obtenu du pr4sidcrtt et du  colzseil 
de la socikt6 royale de Londres qu’une recoin- 
niandation fait faite ?a lord Sandwich (prciiiier 
lord de l’amirautd lors des guerres de l’Am6- 
rique, de 1775 h 1783) ,  pourqu’une espkdi- 
tion de d6couwrtes fiit dirigde verli le pBle 
arctique ; Get& gropitiooa fut adopt&, et le 
conTrnandemqqt de l’expddition fut confie‘ ‘au 
capitaine Phipgs (depuis’lord Mulgrave). Cette 
expddition a &dement manquQ, parce que 
ce capitaine ne pvt vgincre la bani& de glace 
.que h i  oppsait le voisinage du Spbb,epg. 

C’est cette accumulation de glaoe autour 
terses , &ut& .qqe J’dldvation de la latitzlde, 
qui cause l’extrhue Er@d et la riguem du cli- 
mntauSpitGerg et h la ouvelle-Zernble..c( Ct: 
N n’est p i n t  le v9isinqge du pale, dil Demer 

K 
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>) dans sa prdface de l'histoire des trois voyage's 

de Barentz , mais'la glace qui entre et qui 
)) sort de la mer de Tartnrje , qui nous causa 
N le plus grand froid. )) AU lieu donc d'appro- 
cher la terre ou de chercher h traverser des 
passages itroits, il sera prudent de s'en Cloi- 
gncr , de garder autant que possible la pleine 
mer, ou de suivre le bord du C O L I ~ ~ ~ I ~ ,  attcndu 
que c'est 1h que l'on peut cspe'rer de trouver 
la merslibre. 

L'arinde dernikre ( en 1Sr7 ) le Neptune 
dAberdeen, d6jh citC, atteignibla latitude de 
83" 20') dans la mer du Spitzberg , qui est 
doignde du phlc de nioins de quatre cents 
hues ,  et qn'il trouva ouverte et libre de glace. 
be dodteur Gi+gory trouva dans le niaitre du 
,i?eptzine un homine &laire"' et un prudent na- 
vigateur , muiii de tous les instrumens ne'ces- 
saires * h  des voyages de long cours. On a eu 
$as relations *de plusieurs autres baleiniers qui 
sont parvenus au-del& du S I degre' de latitude 
n o d ,  et yu i confirmcnt parfaitement l'assertion 
dG NPptzirze. 

La surface de la mer, en effct , ne gBle pas 
-fai3lemcnt en aucune latitude ; il faut que le 
thernio1mL"tre de Fahrenheit desc 
gr@s avant yu'une pellicule se forme B sa sur- 
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face, et il ne s'en forinera pas nidnie $ ziro , 
it moins que ie temps ne soit caliiie et la sur-: 
face tranyuille, et , dans ce cas, on aura sede- 
ment ce que les baleiniers appellent paizcak- 
ice, c'est h dire galette de glace. On a fre'quern- 
xnetit en Angleterre le mercure du thernlo- 
mktre de Palirenheit su-dessous de ze'ro, sans 
que 1'0n voie le canal geld, ni aucuiic partie 
de l'Ocdan de ce c8td. Ce ne sont que les mers 
&,roites ou celles qui n'ont ni mare'es, ni cou- 
rants, qui gklent. Quant aux niontagnes de 
glace, c'est pr5s de term, des deux cBt& d'une 
valle'e ou prks des cbtes escarpdes qu'ellcs se 
fornient : ce sont de ve'ritables avdancLes. I1 
est B cet e'gard un fait rcmarquable h citer, 
c'est que toutcs Ics glaccs apportdes autour du 
Spitzberg par les couraiis du sud-ouest , sont 
des champs de glace, tandis que celles qui 
vienncnt du ddtroit de Davis sont des ni0n-L 
t a p e s  de glace. C'est cette terre iiiarque'e sur 
'le plan coniine iiicoiiiiue , et yu'oii a nowlde 
Nouvelle-Sibe'rie ( I ) ,  qui cst probaMement la 

( 1 )  Qe nom a dtk donn6 ii cetle term par le capitaiiie 
Fuse Uiddenstrom , qui, il y a six ou dept am a fait 
un voyage au n o d .  Aprks avoir visit6 le? llcs qui sc 
'Wouvent au nord de l'ancienne Siberic, il pass8 dam 
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source des montagnes de glace ; et, si cela est 
ainsi , la mer b tfavers laquelle ces montagiies 
duormes flottent doit &re ouverte ; et oh ces 
massep peuvent flotter, un vaisseau ne trou- 
vera pas de difficulte‘ A naviguer. De’plus, si 
toutes les flottes qui vont ou qui vienaent an- 
nuellement d’A rcliangel douhlent le cap nord 

le d&troit forme‘ par ces Hes e t  la terre dont il est ques- 
tion. Cette terre , que quelques cartes avaient ddjh in- 
dicpke sous le nom de Term-Liaikhof, offre d’assez 
hautes montagnes et  deux rivikrcs conside‘rables , 
ce qui semble indiyuer qu’elle est d’une certajne kten- 
due. Cette ktendue parait encore justifiee par c e ~  muld 
titudes d’animaux qui en vieniieht (uoyez page 29 ) 
et qui doivent ndcessairement y trouver une nourriture 
suffisante pendant une partie de l’anne‘c. On y a v u  des 
traces d’hommes et d’animaux j mais cellcs des pre- 
miers n’ktaient sans doute dues q J B  des chasseurs sibk- 
riens qui ont pu s’y rendre en passant par-dessus la 
mer gdke. C’eSt la certitudq acquise par le capitaine 
ci-dessus citk , de I’existence de cette‘terre dk j i  aperpe  
par des IIollandais eh 1707 ,  mais recoiinue seulernent 
en I 774 par I’arpcnteur ruse  Cliwoinof, d’aprks les 
indications d’un marchand-chasseur ( Liaikhof) , qui 
a donnk l k ~ ? i  la conjecture de l’existence d’un vaste 
cohtinent arctique dont la NouvellenSibkrie fai6ait p 4 ~ -  
tic. L’&poyue approche stin9 doute ou cet in thssant  
probkhe sera rdpaln. 
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park latitude. de 72 ou 7 3  de&&, sans obs- 
tacle de glace, comnient le bassin polaire p u t -  
jl &re obstrud h une nienie latitude ou une 
latitude infe'rieure ? Le capitaine Cook pensait 
hien que la glace du de'troit de Behring n'e'tait 
pas constamnient fixde , et il aurajt probable- 
nient rdussi l'annde suivante B entrer dans le 
bassin, si sa mort malheureuse et pre'ma turde 
n'avait pas rnis un tcrme h ses recherches. 

I1 est IGen connu aussi que le ddtroit de 
Belle-Ile est tantcit tellementpris de la glace que 
des voitures passent dessus , et tantbt tellenient 
libre qu'on ne saurait y ddcouvrir aucune glace : 
la m h e  chose peut aayoir lieu dam le dktroit 
de Behring. Le lieutenant Kotzebue , au ser- 
vice de Russie, n'a , h ce qu'il parait, repcontr6 
aucune difficult4 en passant ce dQtroit , ni en 
entrant dans une baie profonde qui est au-delh; 
ce que ses ddcouvortes auront subse'quemment 
produit ne nous est point encore connu; le 
brick b Rurick , qu'i1 commaiidait , parti du 
port de Cronstadt en I 8 I 5 ,  est rentre dans CG 

port le 31 juillet dernier. Ce jeune navigateur , 
plein &intelligence, est dit-on parvenu h une 
hade latitude. N I1 a aussi rencontrd une fle 
j) flottante ou me knornie montagve dc glace, 
)I dont l'aspew 'B. causk B son &pipage le plus 
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x grand e'tonnnement. Cette masse extraordi- 
N naire e'tait en partie couverte de terre, 
N d'arbres et de productions ve'gdtales; il y 

coulait des ruisseaux qui, resscrre's entre les 
>) bords forme's par.la concdtion de rnatikrcs 

terreuses, en arrosaient toute l'dtendue. On 
)) a ddbarque' sur cette cbtc flottante, et 1)on 
1) y a trouve' cles restes de inammouth en titat 
)) de putrdfaction. On en a rapport8 un grand 

nombre de dents et autres dChris conside- 
x rables de la carcase de ces monstrueux 
N animaux. I1 est vraiscniblable qu'ils s'e'taient 
x conserve's depuis bien des sikcles dans un 

&tat de congellation, jusqu'au temps ou la 
J) masse de glace qui les enveloppait, de'tache'e 
J) par quelque secousse , s'est fondue h niesure 

qu'elle atteignait une latitude plus rn6ridio- 
)a nale. )) 

S'il n'y a pas d'exagdration dam ce re'cit, il 
est. h prdsumer que cette niasse de glace est 
beaucoup plus ancienne que celle dont on a 
,par14 plus h u t  : on ne dit pas, au surplus, h 
quelle latitude et dans quels parages cette ren- 
coutre extraordinaire a eu lieu. 

En reprenant la suite des observations, in- 
terrompuc par cette digression, on remarquerq , 
que,, jusqu'h pre'scnt rien n'annonce que ce na- 



73 
vigateur ait dprouvd le nioindre einbarras Be 
glace, dans Ics contrdcs voisiiics du cle'troit de 
Behriiig; cetle glace, selon toute apparence, 
slest dissoute dans ces parages de l'est, cornme 
le prouve la multitude d'ours blancs, qui infcs- 
taient la pbninsule de Kanitschatlia , dans la 
saison oil ils orit I'habitude de chercher leur 
nourriture stir la glace , qui est le reiidez-vous 
des veaux et des chevaux marins dans IC prin- 

La preuve que les Russes sont aussi depuis 
long-temps fortenient pdu6trL:s de l'ide'e d'ua 
passage autour de l'Amdrique, c'est que cleux 
expdditions oiit dtd, B peu de distance, em- 
ployees B cette recherche ,l'une coiumau;Ide par 
le capitaine Golowin, sur la frr'ptc le Knnits- 
chntka (c'cst cc capitaiiie qui a dtd prisonnier 
au Japon), armde par le souverain, et l'autre 
coinmandde par le lieutenant Kotzcbue , cl6jh 
cite', sur le brick le Rurick, arnid par la seule 
libiralite' du chancelier comtc de Konianzoff, 
qui est reiitr.6 daiis les eaux de In Newa au 
commencement ~ ' ~ O G E  dernier, et s'est amarrk 
devant l'l16tel de son illustre protecteur oil il 
stlire la ,curiosit& ge'n6rale. 

Un auteur anglais dit, i l'e'gard de ces espd- 
ditions; (( il serait un peu mostifimt pour l'AirF 

enips. 
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I )  gleterre qu'une puissance navale, qui ne 
N semble ne'e que d'hier dht completter, dans 
>) le dix-neuvibme sitcle une dkcouverte qui 
M a e'td si heureusenient comnience'e par les 
N Anglais, dks le seizibme, et qu'un autre 
N Vespuce enleva la gloire acquise par un autre 
)) Colomb! )) 

Que cet auteur se tranquillise; il sait mainte- 
nant comnie tout le monde que deux expe'di- 
tions chacune de deux petits vaisseaux, ont 
Cte' arme'es pour des de'couvei-tes au nord et 
pour faire des observations scieiitifiques ; et 
que toutes les deux ont mis en mer, dks le 
commencement de mai dernier. 

Renseignement sur k s  expe'ditions dirigdes 
vers le n o d .  

L'unede ces expdditions cst destine'e , d'aprks 
ce que l'on sait, B pe'nktrer dans le bassin du 
pale nord et h chercher bpasser le plus p r h  du 
pGle que possible en dirigeant sa course di- 
rectenient vers le de'troit de Behring; l'autre , 
doit pousser B travers le ddtroit de Davis pour 
se diriger vel-s les c6tes.noi.d-est de l'Anie'ri- 
que ; et enfin , si ces ddcouvertes ont du succks, 
en doublant le point inconnu A (voyez le 
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@Ian) elks devront pe'ne'trer h I'ouest dans la 
vue de passer par le ddtroit dc Behring. 

A I'unc de ces expe'ditions ou h tbutes les 
deux, s'attachent des espe'ranccs bien vives que 
ce curieux et important probldine en gc'ogra- 
phie, qui a GxB l'attention des premiers navi- 
gateurs de l'Europe, sera rdsolu; ct que, si un 
passage praticable eltiste, il ne restera pas plus 
long-tenips inconnu. 

Le caract& de tous les diffe'rens oficiers 
qui sont employe's h cette expe'dition, dit uii 
observateur anglais, ainsi que celui des savaiis 
qui sont ernbarquds dam cette entreprise ct les 
prkparatifs minutieux qu'on a faits, offrent la 
plus forte pre'somption que tout ce que les 
talens, l'intre'piditd et la pers@v&ance peuvent 
accomplir , sera mis en pratique. 

A cet efi'et, quatre bbtimens marchands ont 
6tk frbtks par le gouvernement anglais; ces 
b8itimens ont dtd rendus aussi forts que le fer 
et le bois peuvent le faire, ce sont l'lsnkelle , 
Z'Alexmzdre, la DorotA4e et le Trent; il est 
entendu que les deuxprexniers se rendront dans 
le de'lroit de Davis, soup Ics ordres du capitaine 
Ross; Ics deux autres sous Ics ordres du capi- 
iaiiie Buchm, prendront la route du p81e arc- 
tique, et tous quatre s m t  charge's de sc re'unir 
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an de'troit de Behriag. L'AZexnizdre et le Trent 
s m t  deux bricks, l'un comrnaiirl6 par le lieute- 
nant Parry, l'autre par le lieutenant FranlJyn. 
Chacun des quatre bhtimens a de plus, un se- 
cond lieutenant et deux klkves de marine , qui 
ont iervi ]cur temps (cinq ans) et pass6 leurs 
exarnens, uii aide chirurgicn et 1111 commis. A. 
chacun des vaisseaux est attaclid uii maltre et  
son aide, bien expc'rimentks dans la navigation 
de la mer du Gro&daiid et du dktroit de Davis, 
et qui, par cons&pent, peuvent servir de pi- 
lotes dans les glaces. 

Tous les honimes employ& h cette coura- 
geuse et liazardeuse entreprise sout volontaires: 
tous, aiiisi qua les oGciers rccoivent double 
paie. Tous les prbparatifs ont e'td faits, en 
provisions El-aiclics , viii , Iiyneurs, mbdica- 
mens, et de plus en vetemens chauds, dam le 
cas oh ils seraient oblige's d'hiverner dans les 
glaces ou prks cles cbtes septentrionales de 
1'AniCricjue. 

L o  capitaine ROSS, qui a 6td long-temps et 
activemelit employ6 dans la mer Baltiquu, oi;s 
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il a hyvernk deux fois, est bien habituk au froid 
et h la glace; il a ktk aussi loin au nord que 
Cherry ou l'lle Bear, dansles niers du Groenland. 

Le lieutenant Parry, qui l'accompngne , et 
qui a servi plusieurs ann& sur les c6tes de 
I'dme'ricpe, est un excellent marin , tant pour 
la tb6orie que pour la pratique ; il a publid uti 
trks-bon Trait4 d'astronomie iiautique, B I'usage 
dcs jeunes oficiers de la marine. 

Le capitaine Bucliari, est un oficier actif et 
entrcprenant , qui depuis nombre d'anndes est 
accoutumk h la navigation des iners glacdes des 
paeages de Terrc-Neuve; il a 6th proiim au 
grade de conmiandant par son zkle et sa bonne 
conduite dans cette station. 

'11 a fait outre ccla un voyage sur la glace et  
511.1' la neige dans? l'iiite'rieur de l'lle de Terre- 
Neuve, dans l'espoir d'obtenir une entrevue 
avec les indig6nes : i1 est le premier Europken 
qui se soit exposk h uiic cntreprise aussi dange- 
rcuse. 

Le lieutenant F~*anIclyn, qui l'acco 
cornnlc $econd dsns cctte expe'dition, fut 61ev6 
sous le capitaine Flinclers (fanmix iiiarin ail- 
&is) ;. iPa une connaissaiice parfaite des ins- 
truniois nautiqucs; i1 est en ni6me temps ex- 
cellent ohservateur maritiiiic et hon marin, 
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Les seconds-lieutenans de chacun des bricks, 

sontles fils de deux swans artistes ettous deux de 
boils cicssinateurs ; l'un est fils de feu M. Wopp- 
ner, qui corlduisit lord Amherst, son &at-ma- 
jor et son &quipage, dam des bBteaux ouverts 
h Butavia, aprks le nau€rage de la frBgate 
l'lfilceste; l'autre est le fils de sir William 
Becchy. 

REMARQUES G&N&RALES. 

11 est bon de faire remarquer aux personnes, 
qui, en lisant cet &sit, n'en seraient pas aupre- 
mier abord frappCes que la distance des iles 
Shetland au ddtroit de Behring, en passant par 
le dkroit de Davis, et en supposant un passage 
le long des cAtes septentrioiiales de 'I'Amdrique, 
B la latitude de 72 degrks, est exgctement de 
la moitid plus longue que celle du m&me point 
du mki-idien en traversant le pble : telle est ce- 
pendant la vkrite'; la preniikre &ant de mille 
ciiicIcentsoizante-dou7,e lieues, tandisquel'autre 
n'est que de mille quarantc-huit lieues (I). 

Longitude 
Latitude. du &rid. &Greenwich. 

( I )  La plus septentrio- P 
kaledesPlcs Shetlandcsth 60" 47' i o  ob ouest. 

Le centre ilu JCtroit de 
Beltring est b . .  . . . . . . . 660 50' 169" 00 Idemu 
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Canton, par la route polaire, est nloindre de 
la moitic! de la route 6rdinaire par le cap de 
Bonne-Espdrance : celle-lh n'ktant que de deux 
mille cinq cent quatre-vingt-dix-huit lieues , 
tandlis que celle-ci est de cinq mille cinq cents 
lieues : diffirence conside'rable ! 

Si une navigation librc peut-&tre de'couverte 
par QU prks du bassin du pble, ce passage sepa 
le plus intchssant tkhement qui soit jamais 
arrive! pour les progrks'de la science. En eilkt ce 
sera la premikre fois yu'on aura rCsolu ce 
problihe par la pratiquc; problkme qui a tou- 
joucs embarrass6 les e'lkvesen ge'ographie quand 
ils voulaient trouver le chemin le plus court, 
entre deux poinls opp0s6s de l'est B l'ouest, en 
prenarit uiie direction n o d  et sud. 

Le passgge par le Pble, provoyue aussi l'at- 
tention la ,plus absolue du  navigateur. En elret, 
en approcliant de ce point, duyuel toutes les 
cbtes septentrionales de I'Europe , de l'Asie et 
de l'hmkrique et toutes les parties sont ausad, 
rien ne peut l'assister pour determiner sa course 
et pour le tciiir dans le juste nie'ridicn de sa des- 
tination, yu'une parfaite connaissance du temps, 
et cepcndant il n'aura aucun moyen de se pro- 
curer cette resource. 

La distance de l'embouchure de la Taniise &. 
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Le seul temps qu’il puisse connaitre avec 

yuelque degd d’exacti tudc , pcndant qu’il 
restera prks du pOle est celui du point de de‘- 
part (Greenwich ), B quoi il ne peut prvenir 
qu’i l’aide de boils chronomktres, parce que la 
brume constante ou l’e‘paisseurde l’atmosphbre, 
surtout vers l’horison puis le peu d’ildvation 
qu’acquiert le solei1 pendant les vingt-quatre 
heurcs clu jour, ne lui donnent auciin espoir 
d’obtenir une approximation du temps appa- 
rent , par l’observatiou ; il n’aura point non 
plus d’e‘toiks pour l’aidcr. De plus toutes les 
ide‘es sur  le ciel et son calcul de temps seront 
renvers6es c t  les changcmens qui m+eront h ce 
renversenient ne scrorit pas graduels coiiinie 
yuaud on va de l’est I’ouest, ou rdciproque- 
iiient, mnis instaiitannCs. 

L’aiguillc aimaat6e se dirigcra vers son pBle 
inconnu, ou fera avec rapiditd le tour de la 
boussolc i la quclle clle est suspendue, et, clans 
cc cas, le cbtd qui indiquei-a le nord sera le 
sud ; l’est deviendra l’ouesl; ct l’heure de midi 
sera i2iinuit. 

Malgrd toutes ces curicuscs circonstances , 
qui seront probablemeiit prises en considdra- 
tion,par ceux charge's de la reshcrche d’un 
passage ~ a r  le pblc, coiiirne &ant les nlus inl- 
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portantes &e toutes, on trouvera pcut-Gtre ce 
passage plus facile qu’on ne’ pense. 

I1 y a lieu de douter, en &et, qu’il y ait des 
glaces vel‘s le pble, s’il n’y a pas de terre; parce 
qu’il n’est pas vraiscmblahle qu’unc mer, p i  
a une Ctendue d o  deux mille milles de diamk- 
tre, doiit on ne peut sondcrle fond atteiidu sa 
profondeur, ce qui a lieu surtout ciitre IC 
Groenlandct le Spitzberg, et qui est conhmel- 
lemeiit en  mouvemeii;, puisse gclvr. 

Mais si tous les efrwts poiir ddcouvrir un 
passage vers l’ocdan pacifiquc, par I’une on 
1’auti.e ’route , n’ont pas de succks , ce sera t o w  
j0ui-S une satisfaction h se procu:.ci>ciue de de‘- 
ti-uire tous les doutes A ce sujet. 

I+ faisant cette tcntative , plusicurs ol~jcts 
importails et d’un baiit iiitCdt se pre‘senteroat 
aux observations de ceux qui sont cngagc‘s 
dans ces deux expkditions. Celle qui se dirigc 
vers le de’troit de Davis aura occasion de cor- 
riger la gPographie des cGks nord-est de l’Am6- 
riyue, les cbtes occidentales du GroL;nlaiid, et 
de s’assurer si ce dernier-pays est une Ple ou un 
archipel ; un grand nombre d‘au tres obsei-va- 
tions cui-ieuscs peuveiit i tre faites par toutes Ies 
deux. On s’assurera de ce qui est tr2s-ii1lparfain 
ternent connu, c’est-h-dire de la profooadeur , 

c 

6 
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de la tenipdrature, de la salure et de la pesan- 
teur spdcifique des eaux de la mer dam ces la- 
titudes e'leve'es; on de'terniinera la vitesse des 
courans , l ' h t  ilectrique de l'atmosph&re , dans 
lcs rigions arctiques , et lcurs rapports , ainsi 
cju'on l'a dijh remarque' , avec l'inclinaison , la 
d4clinaison et l'intensitk de la force magne'ti- 
qiie de l'aiguille ainiante'e; un tel sujet et une 
collcction de sernblables observations, faites 
vers la partie supdrieure du ditroit de Davis, 
vaudraient h eux seuls un voyage de dkcou- 
vertes. 

On a , en effet , soupconnd depuis long-temps 
que i'un des Pbles niagnktiques se trouverait 
dans ces parages, parce que, en aucun autre 
lieu de la terre, on n'a obscrvc' de si graiides 
irrdgularit& dam la vibration et dam la varia- 
tion de l'aiguille. Le capitaine Muirhead, de'ja 
cit6, ktablit que, d'aprks toutes les bonnes oh- 
servations, il trouva que la variation n'6taitpas 
moindre de huit points du coinpas h la lati- 
'tilde de 75 degrds 30 iiiiiiutes; c'est-$-dire , 
quaiid le solei1 c'tait au mCridien h minuit, I'ai- 
a wille Ctait dirigc'e i I'est. Une comparaison 
entre l'influence magndticjue pr4s du pale, e t  
celle obscrde prks de l'dquatcur , conduira ne- 
cessairemcnt ?a d'imporians rc'sultnts ; et les 
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oscillations du pendule, aussi prks du  pBle qu'on 
pourra cn approcher, compardes & celles obser- 
v&s dais les fles Shetland et dans l'he'rnisph&re 
austral, produirant un grand jour sur cette 
partie de la science. 
En concluaiit , voici l'observation que fait 

un Anglais, ardent ami de la science : (( Noug 
)I ne pouvons dissinluler , dit - il , que le 
)I problkme d'un passage au nard-ouest , et de 
)) l'accbs du p61e serait r6solu depuis long- 
)) temps, si l'acte du parlemetit dAingleterra 
2) de la I 6" ann& -du rBgne de Georges 111, 
)) qui e'tahIit tant d'encouragemens B la dc'cou- 
)) verte de l'un et de l'autre, avait CtC autre- 
>> merit r6diigd , ou s'il ebt dt6 amend6 depuis, 
)) de manihre h graduer la r6compense h rai- 
)) son de la distance de la ddcouverte; en sorte 
N que les baleiniers pi n'anraient pas eu de 
)) succks ?i la pkehe auraient naturellemrnt dt4 
)) entcaids h courir la chance de quelqtie rk- 
)) compense ;. rnais ils craignaient au contraire 
)) de le faire, attendu que,  aprh tous les 
1) risques qu'ils auraient co'urus, loin de pou- 
)) voir espBrer une rc'compense , ils avaient 

lieu de craindre d'encourir unc punition 
pour avoir viol6 le sernient qu'on exige 

)) deux avant de partir. I1 sei-ait donc indis- 
6. 
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u pensable aussi d’abolir ou de modifier cc 
N serment (I)  ex@ , B la douane , de tout 
N maitre ou proprietairc de bbtimens allant 
N au GroEnland , et auquel ils ne peuvent se 
)) soustraire. N 

On consoit en effet que, par uii pareil ser- 
ment, l’encouragernent propose par le lkgis- 
lateur devenait nul, attcndu que, si un maftre 
baleinier tentait de courir cette chance, ce ne 
pourrait &re qu’au risque de ses oreilles , car, 
par une ancienne loi encore existante en An- 
gleterre, les parjures sont attachis par les 
*oreilles B un poteau avec de gros clous. 

CONCLUS i 0 N. 

Les journaux et gazettes de diff’e’rens pays 
ont publie’ divers articles SUI“ le plus ou moins 
de succks que l’expe‘dition anglaise peut sc pro- 
mettre ; niais il est beaucoup plus prudent, 
pour se fixer B cet e‘gard, dattendre ou son 
retour op yuelcjues avis ofiiciels que le gou- 

( I )  Par ce scrment, le capitaine et J’dquipagc jurent 
de faire toirs h r s  Cfot-is pour prendre des Oalcines ou 
R’airireu gros aizinzuux vivant daw h mer, pronaetfant 
rk: renoiicer a tout air:reprqfill. 
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vernement anglais s’empressera, on den doute 
pas de publier. 
P. S. Des d$pkches oficielles &ant parvenues en 

Aiigleterrre depuis la ddtermination prise de publier 
ces observations, j e  m’ernpresse Zen donner ici la tra- 
duction. 

Extmit du journal anglais le Tiiiies , 
du 14 septeiiitre 1818. 

Le gouvernement a enGn recu des d6p6ches 
officielles de l’expidition chargke de dicouvrir 
un passage au nord-ouest. Ces dkpCches sont 
tr&s-satisfaisantes ; elles sont datCes du 28 juillet 
dernier , kpoque oh l’lsabella et l’dlexander 
Ctaient B 75Q 30’ de latitude bordale, et60° 
30’ de longitude occidentale du mCridien de 
Grcenwich. Tout etait en bon Qtat ; les bki- 
.mens suivaient la cBte d’Am6rique ; le temps 
etait serein et parfaitement clair. .I,es varia- 
tions de l’aiguille aimentie, d‘aprks des ohsell- 
vations, faites avec soin et rGpdt6es h bord des 
deux vaisseaux, e‘taient, savoir : la ddclinaison 
de 89” et l’inclinaison de Sq“ 30’. Ces varia- 
tions considkrables portclient les voyageurs h 
conclure qu’ils ktaient ths-prks du pGle ma- 
gnktique. Depuis trois ou quatre jours la mer 
htait parfaiteinent calrne et aussi uxlie qu’une 
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glace ; et le courant , de'rivant au sud - cst , 
augmenta leur espoir de trouver un passage au 
haut de YAme'rique $0; le courant paraissait 
venir. 

En passant le ddtroit de Davis, les deux 
bjtimens ont long6 uti immense e t  non inter- 
rompu champ de glace qu'ils avaieut B leur 
gauche; mais cornme l'e'paisseur de cette $:lace 
seniblait diminuer sensibleinent h niesure cp'ils 
avancaient , nos navigateurs se qattaient do 
trouver la mer entihehient ouverte vers l'ouest, 
b~ ils pailriendraient h atteindre les rives de 
l'Amkriyue dont les limites de ce cdtd sont 
encore inconnues. 

nonibre de ceux enibarque's dans 
ante entreprise ont &rit h leurs 

.parens et amis. Le Mbniteur du 19 septenibte 
contient un extrait d'une de ces lettres , qui  
pre'sente le plus granid inte'rkt. 

L k s  oficiers et l'e'quipage des deux vaisseauk 
htaient en parfaitesantk, et  la plus $arfaite 

ie re'gnait entre CUX. 

Eztrait"du Courrier (journal anglais 1 
du 22 septembre I 8 I 8. 

De nouvelles iettres particulikres on 
recues des deux bitiniens sous les ordres du 
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oapitaine Ross, chargds des ddcouvertes au 
iiord ; elks sont datdes du I C ~  aoht dernier , 
‘les bitiniens dtant alors & 75” 48’ de latitude 
iiord , et h 610 50’ de longitude ouest du nid- 
ridien de Greenwich. 

Ces lettres annonccnt que la glace devenait 
de plus en plus rare et que par consdquent 
l’espoir du succks de l’exp6dition allait crois- 
sant ; que le phdnornkne cxtraordinaire des va- 
riations du conipas se developpait dc plus en 
plus, la ddclinaison s’dtant,port.de i 88” 13‘ sur 
la glace. Nous disons sur la glace ( annonce- 
t-on ) , par ce que, B bord des bitimens , elk 
dtait beaucoup plus considdrable , puisque , 
cornme on l’a vu par nos prdcddentes lettrcs 
cette variation s’y trouvait alors de 95”, c’est- 
&dire que l’aiguille , au lieu de  pointer au 
nord, se dirigeait h l’ouest-sud-ouest. 

Cette diffdrence entre la variation r6elle et 
celle appareiite avait ddjh &td obscrvde par le 
capitairie Flinilers qui la supposait 6lre acci- 
dentclle et parliculikre A son vaisseau , tnndis 
qu’il est niaintenant prouvd que ce phdnoni&ne 
est conimun k tous lcs vaisseaux dans ccs pl- 
rages, et qu’il varie dans tous; ce qui portait 
naturallement h croire qu‘il dtait dh b l’i~t- 
fluenco du fer qui entre dam la coiislructioii 
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du vaisseau : l'expkrience d'ailleurs qui vient 
d e n  &re €aite a converti cette conjecture en 
certitude, puisqu'aprks s ' h e  semi, sur la glace, 
d n n  coinpas qu'on appelle isold, parce qu'il 
est renfernik dans une bolte de €er ou il est h 
l'abri de l'influence du fer exte'rieur; ce com- 
pas a-incliyue' la variation citkc , tandis que le 
mime compas, rapprochk de celui du vais- 
seau , e'tait affecte' de la variation du compas 
orclinaire , et au nii-me degrk. 

Cette variation, qui est maintenant appele'e 
dkviation, a cite' fiouvde heaucoup plus grande 
en avancant vers le n o d ,  que ce que l'expd- 
rience avait jusqu'h pre'sent indiqud. D'un autre 
cat&, si, coninie l'expe'rience le prouve , l'in- 
clinaison de I'aiguille va aussi en augiiientant 
dans les mdmes circonstances, il est facile 
d'ex1;rliquer pourquoi cc qu'on appelle La po- 
h i t 4  de I'aiguiZZe va en diminuant , et pour- 
qixoi , par conskquent , le compas est alors plus 
aisbment affect6 de l'influence locale du vais- 
seau. 

Autre extrait du 7ne"me Journal, du 2'3 sep- 
tembre dernier. 

Le bitiment I'Equestris, copitaine Overtoil, 
arrivant ici jeiidi dernier 17. de ce niois, a 
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ddbarquC un ninrin malade qu’il avait recu du 
bord du hAtinient Z’AZexander, n’dtant distanl 
de lui que de quelques milles, le 4 aoht der- 
nier , B la latitude de 75” 301 iiord : tout &ant 
bien (I). 

IIull-Pa& t. 

Ce Journal ajoute : 
Nous avons le pllaisir d’ajouter 5 ce que 

nous avoiis mentionnk hier , que le biitimeiit 
le Bon-Accord, d’Aberdccn en kcosse , a ap- 
port6 de nouvelles ddpdches de ndtre expddi- 
tion du nord-ouest, ct qui sont sans doute 
les dernikces que l’on reccvra cette ann&. 

Ces de‘p6ches snnoncent que nos vaisseaux 
avaient de‘passk la hauteur qu’atteignant ordi- 
nairement les hlliiiiens maidiaiids et pbcheurs 
qui les avaient ,acconipagnks dam leur course 
au nord, et que, cc qui nous parait hien 
e‘trange et bien extraordimire , 1’313p”Che de 
l’hiver, qui coiiiinence de honne hcuit dam ces, 
hautes latitudes , scniblait augmcnter l’cspoir 
du s‘ucc&s de leur cntrtiprisc au lieu de l’attd- 

( I )  Rkponse d’usagc lorsqu’uu b S  timent est rciicoritrd 
’par un autre aucliwl il n’a rieu de particulier a COIU- 

munirpr. 
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nucr ou de le dktruire. Ea effet, parnii les 
lettres citdes liier , s'en trouvait une particu- 
l ibe du capitaine Ross, chef de cette partie 
dc l'cxpddi tion, par laquclle, en ci tant la mdnie 
lat'itude et la m h e  longitude , il dit : 

(( Je n'ai que peu de nioiiiens pour im'en- 
)) trctenir avec vous et pour voiis dire que 
I) nous avons niaintenant tout cspoir de suc- 
*) c&s , attendu que la glace diminue forte- 
'E ment , et que le vent de nord-est favorise 
JI notre navigation ( I ) .  

(( Nous avons tu6 une baleine que nous 
>) avons coupke en morccaux, au nioyen des- 
)) quels nous n'avoiis pas b craindre .de man- 
)) quer de combustible d'hiver. 

OCSE RVAT I ON. 

On a vu, par les journaux franpis et e'tran- 
gcrs, que la scconde partie de l'exp&dition, 
coiiiposdc des deux bhtimens In Dorothde et b 
Trent, sous les ordres du capitaine Duncan , 
ayant, 5 la hauteur de So" 30' nord, trouvk des 

( I )  Cet espoir du capitaine Ross s'accordc parfaite- 
Jnent avec la tlie'orie prCsent6e clans le cours de ces 
observations. 
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massses de glace qu'il leur e'tait impossible 
d'e'viter, a renoiicd pour cettc aanke aller au- 
delh; elle est rentrie h Daptford vers le 20 d.c 
mois. Ce qui a surtout contrihu6 Bddterniiner ce 
capitaine h rentreren Angletei-re,cesont lesava- 
rics gravcs qu'a dprouvkes uii de scs bitiiiiens, 
qui, se trouvaiit pris cntro dcux ilcs de glace 
flottaiites, en a r c p  dds chocs si violens, qu'il 
a e'td soulevd jusyu'au-dessus du iiiveau de la 
iiier , et que scs flancs oiit dt6 eiifonce's ; c'est 
avcc beaucoup de peine qu'il a ~ L I  revenir. Ce 
vaisseau &ant ripari, il n'y a nucuii doute que 
le chef de cette partie de  l'expkdition rcprcn- 
dra la mer au printenips procliaiii pour ten- 
ter ,  ainsi que l'autre , d'atteindrc IC pble. 

a5 octohro 1818. 
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